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L’escalade

Entre Mitsou 
et Roch Voisine, 

mon corps balance
VALÉRIE LEHMANN

C
hristine a posé le pied droit sur un bénitier, le 
gauche sur un oiseau, et élégamment, s’en va sai­
sir une petite oreille, Esther, en position accrou­
pie, s’accroche de toutes ses forces à un superbe 
lavabo. José, lui, hésite entre une Mitsou un peu lointaine 

mais rassurante et une Roch Voisine bien en vue à bout de 
bras. Près d’eux, Marc vient de sauter lestement d’une 
grosse oreille vers une goutte d’eau. En escalade en salle, 
les prises portent des noms poétiques et surprenants.

«Je viens ici chercher un point d’équilibre tant corporel 
que physique, mental et intellectuel», explique Christine. 
«J’y trouve une belle harmonie entre mon corps et mon es­
prit», commente Esther. «L’aventure, c’est la seule chose 
qui me passionne là dedans», précise José. Pour Marc, il 
question de «défi personnel». Ha, les plaisirs de l’escalade 
en salle...

Bien protégés des rigueurs de l’hiver, bien encadrés par 
des instructeurs qualifiés, ils sont des dizaines chaque soir 
— parfois plus de soixante-dix — à venir dans la salle d’es­
calade du Cegep André-Laurendeau «vaincre leur i)eur ou 
réaliser un vieux rêve d’enfance», souligne Anne-Marie, vé­
ritable plaque tournante de l’escalade à Montréal, animatri­
ce au Cégep de Lasalle, vice-présidente de la Fédération 
québécoise de la Montagne et organisatrice de champion­
nats.
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«Ix's amoureux de l’escalade en salle sont de tous les 
genres et de tous les âges, quoiqu’il y ait davantage d’ado­
lescents. Il est difficile de tracer un profil type de ces ama­
teurs, mais ils partagent en commun leur réaction initiale. 
Ainsi, quant ils arrivent au pied du mur pour prendre leur 
première leçon, ils sont nerveux, disent qu'ils ont peur, 
qu’ils sont très mauvais en s|x>rt, qu’ils pensent avoir le ver­
tige, et sq demandent tous à voix haute s’ils ont fait le bon 
choix... A la fin de leur première expérience de grimpe, 
lorsqu’ils ont pu voir les similitudes du monde vertical avec 
le monde horizontal, ils sont fourbus mais ravis, et n’ont 
qu’une envie: tenter un autre défi, essayer une voie différen­
te, plus audacieuse, plus personnelle aussi.»

Au Quebec, plus de 4(X)0 jeunes et moins jeunes prati­
quent régulièrement l’escalade, dehors, quand le temps le 
permet, et à l’intérieur, |xnir s’entraîner. Ce sport-loisir accu­
se actuellement un taux de croissance mondiale de l’ordre 
de 400%. Au Super Salon des Sports, qui se déroulait la se­
maine passée à Montréal, 2400 personnes en 5 jours ont 
gravi le [x-tit mur d’escalade mobile qui s’y trouvait.

Cet engouement général va jusqu’à ixjser des problèmes 
d'espace, lii plup;u1 des structures existantes de murs inté­
rieurs sont déborbées.

A Québec, pour répondre à une demande pressante, 
vient de s’ouvrir un club d’escalade-plaisir, style «Rock 
Gym», comme il en existe des centaines aux Etats-Unis, qui 
se compost' d’une vaste salle offrant des voies de difficultés 
variables, d'un bar et d’une boutique dédiés à l’escalade.

I xi grimpe est devenue un moyen soft d'affronter seul le 
rocher, de s'éprouver, de se retrouver, de se recueillir di­
sent certains.

Bien que les contraintes techniques inhérentes à ce s|xirt 
soient multiples et irréductibles, bien que l’équipement mi­
nimal, comprenant un baudrier-cuissard, une paire de 
chaussons spéciaux, quelques mousquetons et une corde 
vale son pesant d’or (300$, à moins de louer), le mouve­
ment amorcé ne se trouve aucunement freiné.

lii grini|X‘ exige seulement de l’attention, et tout le mon­
de |x-ut, en res|xrtant son niveau, pratiquer ce sjxirt-loisir, 
affirment les amateurs et les professionnels, qui répètent en 
coeur que la force physique n’a rien à voir avec l’escalade 
quoiqu’en montre un film comme Cliff Hanger.

De toute façon, rien n’égale le plaisir d’atteindre le plus 
haut point du mur sous les yeux de son complice qui sert 
d'assureur. Rien n’égale le plaisir de confronter ses doigts 
aux diaboliques aspérités du mur appelées prises, de 
formes et de tailles multilples qui constituent l’unique 
moyen de hisser son corps. Rien n’égale le plaisir de se sen­
tir un soir crapaud ou singe mais un autre jour gazelle ou 
araignée. Enfin, rien n’égale, après l'effort, k; plaisir de la 
descente, ou du rappel en terme consacré. A cela, il faut 
ajouter le confort de se sentir appartenir à une petite famille 
un |x-u loufoque, qui |x>rte à la ceinture une brosse à dents 
|xnir nettoyer les prises et un mini-sac de |x>f destiné à se 
talquer les doigts d’une poudre magique.

Même s'il faut souffrir sous les tortures de l’animatrice 
qui vous apprend a grimer sans les mains, les yeux ban­
dés ou en couple avec les jambes attachées, rien ne rempla­
ce finalement le plaisir d’inventer son propre chemin verti­
cal, qui va de prises d’un lavabo à un bénitier, d'une oreille à 
un oiseau, d’une Mitsou aux arrondis volubiles à une Roch 
Voisine à la courbe plongeante.
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Broyer du noir
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S
on quotidien est souillé de 
traces de sang, d’empreintes 
digitales compromettantes, 
de meurtres impunis signés 
par une arme contondante. 
Au sceau du crime comme 
au saut du lit, sa vie est im­
prégnée de mystère, jalon­
née de cadavres encore tout 
chauds avec lesquels elle 
s’endort sous la couette. Ses nuits 
blanches n’ont rien à envier à nos 

jours gris de novembre. Frances Cais- 
sie est une mordue de romans noirs à 
faire frissonner d’horreur le plus désé­
quilibré des psychopathes de l’Institut 
Pinel. Et pourtant la gracile Frances 
n’a rien d’une dure-à-cuire, tout au 
contraire. On lui donnerait à lire Le Pe­
tit Chaperon Bouge aux enfants sans 
hésitation. Mais c’est le grand mé­
chant loup quelle préfère depuis long­
temps.

Elle aime par-dessus tout ces uni­
vers torves, ces personnages torturés, 
ces privés discrets et logiques, ces in­
dices qui vous mènent dans les ruelles 
inquiétantes, ce monde sans issue qui 
la tient en haleine jusqu’à la dernière 
ligne. Sa collection compte plus de 
3000 romans et elle en achète conti­
nuellement, neufs ou usagés, à raison 
de deux ou trois par semaine. Les 
murs de son appartement dans le 
Vieux-Québec sont tapissés de série 
noire, classés par ordre alphabétique. 
Jamais il ne lui viendrait à l’idée de les 
revendre, de les donner ou de les prê­
ter. Plutôt mourir empoisonnée!

Lectrice pathologique, Frances 
souffre d’un mal incurable qui la te­
naille depuis l’enfance. Petite elle s'est 
farcie le Club des 5, le Clan des 7, puis 
tout Arsène Lupin, le gentleman-cam­
brioleur au coeur tendre. «J’ai été en­
voûtée par lui, ses déguisements, son 
charme, il me faisait rêver. Ca a été le 
déclencheur. Je les ai lus et relus je ne 
sais combien de fois.» Elle a aussi ado­
ré Fantômas pour son sens de l’aventu­
re et fréquenté Sherlock Holmes. «Il 
ne me touche pas. Ses enquêtes sont

Frances Caissie.
PHOTO JACOl'KS OKKNIKR

rigoureuses, il a de la méthode mais il 
ne me séduit pas.»

Pendant nombre d’années elle a fait 
partie du club français des 813, (le titre 
d’un des romans de Maurice Leblanc) 
un club de lecteurs de polars qui comp­
te exactement 813 membres. La liste 
d’attente est longue et les appelés prêts 
à commettre des bassesses, sinon un 
meurtre, pour être admis dans ce club 
aussi morbide que sélect. Grâce à sa 
passion pour les romans noirs. Frances 
est même tombée follement amoureu­
se de son libraire il y quelques années. 
A genoux à ses pieds, classant des ro­
mans policiers, il lui a offert son aide. 
«11 connaissait bien le roman policier, il 
m’en a même rapportés de Paris, in­
trouvables ici. Nous nous sommes mis 
à nous fréquenter.»

Sous-genre littéraire, boudé tant par 
les libraires que par les critiques litté­
raires sérieux, le roman policier 
souffre du même syndrome que le ro­
man Harlequin. On l’associe au plaisir 
instantanné, vite consommé, vite ou­
blié, aux voyages en train, à une littéra­
ture facile et surtout pas très édifiante. 
Ix? roman policier est à la littérature ce 
que le Allo-Police est au journalisme. 
«Ce n'est pas considéré comme sé­
rieux. C’est du fast-food, constate 
Frances. Daniel Pennac qui fut d’abord 
édité dans des collections de littératu­
re policière est ensuite passé à une 
“grande" maison d'édition. Dès qu'on 
obtient une certaine reconnaissance 
publique on prend ses distances avec 
le genre policier.»

Mais il existe plusieurs types de ro-

Abandonné: Le maître des Illusions 
de Donna Tartt après 500 pages de 
lentes intrigues. Je compte bien termi­
ner les 200 liages restantes avant la fin 
de l’année.

Dégusté: de délicieux empanadas à 
La Chilenita (4348 nie Clark). Fruits de 
mer, poulet, boeuf, saucisse forte, ils 
ont tous un petit goût de revenez-y 
avec la sauce piquante. On déguste sur 
place ou on apporte chez soi.

Ri: en écoutant L'Intégrale de Paul et 
Paul, les ancêtres de Pôpa et Môman. 
Achetez-le surtout pour le deuxième 
disque, Rémi AM/FM, hilarant!

Dansé: un tango-tendre en plein 
après-midi dans le pavillon du parc du 
Portugal.

Josée Blanchette est journaliste indé­
pendante.

mans policiers. Le roman classique 
(Gaston Leroux, J.D. Carr, Charlotte 
Armstrong) avec un crime, une enquê­
te et la solution ressemble davantage à 
un jeu. Le roman hard-boiled apparu 
dans les années 30-40 (Chandler, 
Hammet, Burnett) se déroule dans la 
rue et trace un portrait de la société 
américaine et de ses valeurs. Le ro­
man noir avec une intrigue et un dé­
nouement déprimant (David Goodis, 
Jim Thompson) a ses adeptes et les 
crimes violents frisant l'horreur aussi 
(Ellroy, Cood).

It's polars français ont des affinités 
avec le hard-boiled et le roman noir 
mais dénoncent la corruption, les poli­
ciers véreux, le système judiciaire 
(Manchette, Fajardie, A.D.G.). Les en­
quêtes sont parfois menées par des dé- 
tectives privés (Ellery Queen, Rex 
Stout, Léo Malet) dont certains devien­
nent des héros comme Sherlock 
Holmes ou Hercule Poirot, ou des poli­
ciers ( P.D. James, McBain), ou enco­
re des criminels comme Arsène Lupin, 
Fantômas ou Parker.

Et c’est sans oublier les romans à 
énigmes (Agatha Christie, Ellery 
Queen), les romans à «suspense» 
(Boileau-Narcejac, Patricia Highsmith, 
Robert Bloch), les thrillers poignants 
(Herbert Liberman, William Irish) et 
les policiers humoristiques dont le 
maître incontesté demeure San Anto­
nio.

Peu importe le genre, on ne s’at­
taque pas à un roman policier à la lé­
gère. Elémentaire, mon cher Watson! 
Il faut prévoir du temps, voire une nuit 
d’insomnie, décrocher le téléphone, 
préparer le repas à l'avance, être prêt 
à disparaître dans un univers où pas­
sions et frissons font bon ménage. 
«Un roman policier, ça va avec une ci­
garette et un café le jour, un verre de 
vin le soir, insiste Frances. Je m’instal­
le sur mon fauteuil de cuir, je fais un 
feu dans le foyer l’hiver et je m’englou­
tis dans les mots.» Parfois elle triche et 
va lire tout de suite la fin. simplement 
pour pouvoir mieux savourer les mots 
sans se soucier de l'intrigue, comme 
on suce un bonbon fort. Mais c’est 
chaque fois un rituel quelle goûte de 
façon méthodique. A tel point quelle a 
lu tous les livres de son auteur préféré, 
Raymond Chandler, sauf un. «Il a écrit 
huit romans mais il me reste toujours 
Im grande fenêtre à lire. Je me le garde 
pour une occasion très spéciale. Pour 
lire ce livre la. ce sera toute une mise 
en scène!»

LE GENIE DE SHERLOCK HOLMES
TOUT CE QUE DOIT SAVOIR ET 

IGNORER LE PARFAIT ENQUÊTEUR
■ Littérature: zéro;

■ Philosophie: zéro;

■ Astronomie: zéro;

Politique: faible;

■ Botanique: est calé sur la bella­
done, l’opium, tous les poisons en 
général. Ne connaît rien au jardina­
ge;

■ Géologie: pratique mais res­
treinte. Peut reconnaître la prove­
nance d'une tache de boue séchée 
sur un revers de pantalon;

■ Chimie: connaissances appro­
fondies;

■ Anatomie: exacte mais sans sys­
tème;

■ Littérature à sensation: immen­
se;

■ Joue bien du violon;

■ Très adroit à la canne, à la boxe 
et à l’escrime;

■ Bonne connaissance pratique 
des lois anglaise.

LE TOP-TEN DE FRANCES CAISSIE

(ses 10 romans policiers favoris 
toutes catégories confondues)

1- Le salon du prêt-à-saigner, Jo­
seph Bialot (1923- );

2- Le grand sommeil, Raymond 
Chandler (1888-1959);

3- Le dahlia noir, James Ellroy 
(1948-);

4- Sans espoir de retour, Davis 
Goodis (1917-1967);

5- La position d'un tireur couché, 
Jean-Patrick Manchette;

6- Marquises, si vos rivages, Ma­
nuel Vasquez Montalban (1939- );

7- La fille du temps, Josephine Tey 
(1896-1952);

8- Les disparus de St-Agil, Pierre 
Very (1900-1960);

9- C'est toujours les autres qui 
meurent, Jean-François Vilar 
(1948-);

10- Fantasia chez les ploucs, 
Charles Williams (1909-1975).
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Que la moutarde vous monte au nez!
L’art de faire à la maison ses moutardes est un art d’improvisation 

pour accompagner votre rôti de porc ou votre jambon

DANIEL PINAKI)
♦ ♦ ♦

U
n «fidèle téléspectateur» me demandait, l’an 
dernier, de proposer à Consammaction des 
recettes de moutarde maison. Des mou­
tardes maison? J’avoue que j'en restai pour 
une fois bouche bée. Pourquoi, me dis-je, se donner 

telle peine alors qu'on nous propose d’excellentes 
moutardes à vil prix? Je n’eus qu'à relire la lettre du 
«fidèle téléspectateur» pour trouver la réponse: il me 
demandait des recettes de moutardes maison pour le 
simple plaisir de les faire lui-même. J’avoue qu’il tou­
chait là une corde sensible. Je nourris ma mère vi­
naigre de mes restes de vin; je fais ma rieotte et mon 
mascarpone maison; je monte ma mayonnaise, je 
râpe ma noix de coco et je fais mon beurre d’arachi-

CONSOMMACTION
Avec Daniel Pinard
Le lundi 21 h ou le dimanche 15 h

—'éSA Radio
L’autre télé. L’autre vision. Québec

de au robot; je fais mes chips et je prépare moi-même 
mon bouillon de poulet.

L’idée de faire ma propre moutarde, je l’avoue, 
m’intriguait. Mais comment? Là-dessus même le La­
rousse Gastronomique reste muet. Jusqu’à ce que je 
découvre un petit livre tout à fait charmant au titre 
tout simple Mustard de Janet Hazen (ed. Chronicle 
Books, San Francisco). Un livre tout simple qui pro­
pose une vingtaine de recettes de moutarde et une 
dizaine de sauces et marinades moutardées pleines 
de surprises. Un livre tout à fait inspirant puisque 
l’auteur insiste; l’art de faire à la maison ses mou­
tardes est un art d’improvisation. Comme disait si 
bien Nietzsche: si Dieu est mort, tout est permis.

Pour accompagner votre rôti de porc ou votre jam­
bon rôti que diriez-vous d'une moutarde à l'érable et 
au vinaigre de pomme? Une moutarde à la noisette 
aromatisée au vinaigre balsamique ça vous dit 
quelque chose? Un délice, suggère-t-elle, avec le ca­
nard rôti. Et cette délicate moutarde à l’estragon et à 
l’ail serait exquise en sauce crème pour napper votre 
poulet poché. Que dire de cette moutarde à l’anglaise 
ambrée de stout et parfumée de coriandre et de cur­
cuma? Elle ferait merveille dans votre ragoût. La 
moutarde à la cassonade et au carvi accompagne fort 
bien le fromage bien vieilli. Mélasse, miel, sirop 
d’érable, tomate, poivron, piment, anis, cumin, canel- 
le, girofle et poivre... orange, limette, gingembre, 
fraises, framboises ou cassis, voilà proposées autant 
de notes à partir desquelles vous n’avez plus qu’à im­
proviser vos variations-moutardes.

Voilà donc qui m’a servi d’inspiration pour vous 
proposer cette semaine à Consommaction quatre 
moutardes de mon cru: une moutarde à l’érable que 
je vous suggérerais de servir sur pain grillé de blé 
entier avec du jambon forêt noire et des tranches de 
pommes; une autre aux noisettes grillées et vinaigre 
de Xérès servie sur pain aux noix avec des tranches 
de suprême de poulet poché et des abricots; une troi­
sième moutarde, celle-ci aux agrumes et aux fraises 
pour accompagner les crustacés; et une autre, enfin, 
à l'anglaise aromatisée aux baies de genièvre et aux

quatre épices servie sur pain noir garnie de cheddar 
ou de Stilton bien vieilli, accompagnée de poire en 
tranches fines.

En poudre ou en graines
Pour toutes ces recettes, je vous propose à la fa­

çon de Janet Hazen de vous servir de moutarde en 
poudre et en graines. Depuis le tournage chez moi, 
il y a plus d’un mois, il m’est venu à l'idée une façon 
beaucoup plus simple de procéder et qui vous évite­
ra bien des problèmes. Oubliez la moutarde en 
poudre: elle est souvent trop véhémente. A tel point 
qu’on doit d’ailleurs laisser mûrir sa moutarde au fri­
go deux ou trois semaines pour que le temps l'apai­
se avant de pouvoir y goûter. Pas facile en telle 
condition d’improviser à sa guise. Or il se peut 
même qu’on attende en vain et que la moutarde, loin 
de s'assagir devienne encore plus piquante. Voilà 
pourquoi il vaut bien mieux au fond d’improviser ses 
moutardes maison sur une base de moutarde de Di­
jon déjà préparée. Et pourquoi pas au fond. Ça ne 
coûte pas plus cher! Choisissez donc une moutarde 
préparée sans aromates, à laquelle vous n’aurez plus 
qu’à ajouter les légumes et les fruits, les herbes, les 
épices et les aromates de votre choix. Pour la textu­
re et pour le goût vous ajouterez à votre moutarde 
de la moutarde en graines que je vous suggère de 
broyer grossièrement au mélangeur ou au moulin à 
café. Voici donc, modifiées, les recettes de cette se­
maine.

Moutarde à l’érable 
et au vinaigre de cidre

A une tasse de moutarde de Dijon ajoutez une 
demi-tasse de graines de moutarde grossièrement 
broyées, 1/4 de tasse de sirop d’érable et 1/4 de tas­
se de vinaigre de cidre.

Moutarde aux noisettes 
et au vinaigre de Xérès

A une tasse de moutarde de Dijon ajoutez une 
demi-tasse de noisettes mondées grossièrement ha­

chées, 1/3 de tasse d'huile de noisettes et 1/4 de tas­
se de vinaigre de Xérès. Pour monder les noisettes 
les mettre à four chaud (300F) pendant une dizaine 
de minutes sur une tôle à biscuit. Les frotter entre 
les paumes de la main pour enlever la peau avant de 
les hacher grossièrement au mélangeur ou au robot.

Moutarde aux agrumes 
et aux fraises

Ajoutez à une tasse de moutarde de Dijon deux 
cuillers à soupe de jus d’orange concentré, un zeste 
de citron râpé, et 5 ou 6 belles fraises écrasées.

Moutarde Grand-Veneur
Ajoutez à une tasse de moutarde de Dijon une 

demi-tasse de graines de moutarde grossièrement 
broyées, une demi-tasse de bière d’avoine (stout), 2 
ou 3 gousses d’ail pelées dégermées et pressées et le 
mélange des épices suivantes broyées au mélangeur 
ou au moulin à café: 10 baies de genièvre, 4 «tout- 
épices» et une cuiller à thé de graines de céleri.

Moutarde à la provençale
Ajoutez à une tasse de moutarde de Dijon une 

demi-tasse de graines de moutarde grossièrement 
broyées, un poivron rouge rôti finement haché, une 
tomate italienne finement épépinée et grossièrement 
hachée, 2 gousses d’ail pelées, dégermées et pres­
sées, une cuiller à soupe d’huile d’olive et deux 
cuillers à soupe d’herbes de Provence.

Moutarde au miel
Ajoutez à une tasse de moutarde de Dijon une 

demi-tasse de graines de moutardes grossièrement 
broyées, 1/4 de tasse de miel et 1/4 de tasse de vi­
naigre de vin blanc.

Moutarde à la mexicaine
Ajoutez à une tasse de moutarde de Dijon deux pi­

ments jalapenos finement hachés, une cuiller à soupe 
de cumin et 2 gousses d’ail pelées, dégermées et 
pressées.

FINIE LACHASSE 
AU CADEAU RÊVÉ!

Le tourbillon des fêtes approche et 
vous cherchez un cadeau original, inusité, 

utile, intelligent et durable?
Bref, vous redoutez la panne d'inspiration et 

vous voulez sortir des sentiers battus?
C'est dans la poche!

Offrez un abonnement au Devoir.

Plus encore!
En offrant un abonnement d'au moins 13 semaines 

du lundi au samedi, vous recevrez en cadeau 
le tout nouveau T-shirt LE DEVOIR .

Remplissez dès aujourd'hui 
le bon de commande ci-dessous et postez-le à: 

Service des abonnements,
Journal LE DEVOIR,

2050, rue de Bleury, 9e étage, Montréal (Québec) H3A 3M9 
ou expédiez-le par télécopieur au (514) 985-3390.

CHOIX D ABONNEMENT taxes incluses,

Lundi Au 8A.VED' Lund i au VENDREDI Samedi SEUlEMEtr

13 SE J 59,86 S j 44,63 S J 19,53 $

26 J 113,06 5 J 34,56$ J 38,16 $

52 J 199,95 $ j 155,02$ J 73,91 $
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IRoÉ PERT0IRE 
des ANTIQUAIRES

Les jouets de la passion
les spécialistes de jouets sont opti-

Antiquités

CaMlWiHc

110 Lakeside. Knowlton Lac Brome
(514) 243-5785

Meubles antiques refinis en pin et 
autres.
Aussi accessoires.
Toujours une belle sélection.

CATHKRINE BEDEL

LE MONDE

Le monde des jouets anciens est le 
paradis des collectionneurs. En 
salle des ventes ou en boutique, ils 

courent après leur enfance dans un 
mouvement toujours recommencé 
d’achats et de reventes.

Malgré la motivation des ache­
teurs, plus passionnelle que spéculati­
ve, les prix des jouets de collection ont 
atteint des sommets en 1989 et 1990: 
après une baisse et une stagnation de 
deux ans, il semble que des nouvelles 
tendances commencent à se dégager.

Comme beaucoup d’autres, ce sec­
teur a suivi l’ensemble du marché de 
l’art: le très fort engouement qui s’est 
manifesté pendant deux à trois ans a 
fini par déstabiliser les cotes une fois 
la fièvre retombée. Au plus fort de la

mistes.
On remarque cependant un net 

changement d’attitude chez les ache­
teurs, qui manifestent maintenant une 
très grande exigence quant à la quali­
té, et un refus d’investir de manière in­
considérée. Ainsi, l’état de conserva­
tion a-t-il pris une très grande impor­
tance. les repeints, réparations et res­
taurations sont devenus un facteur de 
baisse notable. Alors qu’ils achetaient 
auparavant pour posséder un modèle, 
les collectionneurs recherchent désor­
mais des pièces le plus près possible 
de leur état d’origine, préférant même 
de légères décorations à des ajouts 
postérieurs.

la poupée connaît son âge d’or au 
cours du XIXe siècle avec la fabrica­
tion des tètes en porcelaine, qui lui 
donnent un air vrai et vivant. las mo­

dèles les plus cotés son 
l’oeuvre de quatre fabri­
cants: Thuilier, Bru, Ju­
meau, Steiner, qui se né­
gocient entre 20 (XX) et 400 
000 francs. En dehors de 
ces pièces de haut niveau, 
de sympathiques collec­
tions sont accessibles à 
toutes les bourses.

Produits de 1880 a la fin 
des années 50 , les bai­

gneurs en celluloïd, entre 300 et 3 (XX) 
francs. Ils ont été longtemps délaissés 
au profit de la porcelaine, puis ont pris 
peu à pou une place sur le marché, au 
fur et a mesure que les prix des, 
grandes créations montaient et que 
les générations qui avaient joué avec 
venaient les acheter.

Di dernière arrivée sur le marché 
des poupées de collection est sûre­
ment la plus célèbre aujourd’hui: Bar­
bie l’Américaine, avec ses pieds cam­
brés pour chaussures à taions et ses 
perruques. les premiers modèles ar­
rivés en France en 1903 cotent entrç 
600 et 2000 francs.

Les jouets en tôle subissent la 
même disparité de prix entre le plus 
haut niveau et les pièces moyennes. 
Des jouets ferroviaires de qualité se 
trouvent à partir de 300 francs. leader 
mondial, la marque allemande Mark- 
lin a produit les plus beaux modèles 
de trains, certains à plus de 100 000 
francs. Mais aussi des jouets moins 
raffinés, édités en très grandes quanti­
tés, comme des petites locomotives 
d’avant-guerre, qui se vendent autour 
de 1 (XX) francs.

D-s premières petites voitures 1 >in 
ky Toys datent de décembre 1933, et 
les collectionneurs s'intéressent aussi 
aux séries limitées que cette marque 
continue de sortir. Suivant la rareté du 
modèle, la couleur et l’état de eonser 
vation, les prix varient entre 150 et 
6 (XX) francs.

Avec l’importance croissante prise 
par l’étal de conservation des jouets, 
il convient d'être particulièrement vi 
gilant avant d’acheter. Attention aux 
restaurations qui peuvent faire bais 
ser un prix jusqu’à 70%: les résines 
utilisées actuellement sont pratique 
ment invisibles. Four les poupées en 
porcelaine, soulevez la perruque 
pour vérifier que la tête n'est pas fé 
lee. Four éviter toute déconvenue, le 
mieux est de s'adresser à un spécia 
liste qui engage sa responsabilité en 
délivrant un certificat. Celui-ci, en 
plus d’une description exacte de loi) 
jet, avec ses éventuels défauts, doit 
préciser son origine et sa date de la 
brication.

Ouvert 7 jours/sem. 1 Oh a 17h30.
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VALEUR TOTALE DE 100 000$

4 PRESTIGIEUSES CAVES DE VINS,
UN VOYAGE POUR 2 DANS UN VIGNOBLE DE FRANCE, 

60 SÉIOURS DANS LES HÔTELS ET AUBERGES 
DU QUÉBEC TOURISTIQUE

CE TIRAGE EST SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR 

DE MONSIEUR CASTON L'HEUREUX

PRIX DU BILLET : 100$ CHACUN, 3 BILLETS POUR 200$.
TIRAGE LIMITÉ À 3 0(H) BILLETS

POUR ACHETER VOS BILLETS,
COMPOSEZ LE (514) 282-5109 
OU PRÉSENTEZ-VOUS DANS UNE 

SUCCURSALE DE LA SAQ

j FONDATION f

pa tu 
^elâojC

I rs profils d* «r lirj^r serviront i 4« locdrr (1rs bourv» ri'Modrt A U rrlfve de l'mdutlie de Ihmpilalrtf 
qui regroupe l'hAlellerie. U re%14ur.ition et le tourism*-

SOUKCI-; I.K MONDI
U- train miniature garde son attrait.

flambée, on constatait une demande 
extrême d’achats sans discernement, 
les plus beaux objets comme les 
moins intéressants. C’est peut-être ce 
déséquilibre qui a été le plus nocif.
Ix*s acheteurs avertis ou néophytes se 
sont retrouvés avec des pièces sur­
payées qui n’ont plus intéressé per­
sonne d;uis une conjoncture devenue 
morose du jour au lendemain avec la 
guerre du Golfe. Ix1 commerce de l’art 
gelé, on a vu les prix tomber de haut 
lors de nouveaux échanges.

Toutefois, certaines spécialités ont 
mieux résisté que d’autres à la crise, 
notamment celles qui font appel à la 
passion de la collection. Tout en subis­
sant des réajustements, en particulier 
sur les pièces de haut niveau, les 
jouets anciens sont loin d’avoir connu 
l’effondrement de la peinture moder­
ne et contemporaine. Si bien que l’on 
ne parle plus de catastrophe, mais 
d’un assainissement du marché qui 
nécessitait quelques sacrifices pour 
repartir d’un bon pied. Aujourd’hui,

£es TroisfZnies
Kfjlaurant français

131, rue Meighcn,
Pierrefonds 

Vaste stationnement gratuit 
Réservations 683-8200 

Fable d’hôte tous les jours 
à partir de 14.50$ 

en novembre: entrecôte à 10,95$

Venez fêter la 
nouvelle année!

Orchestre (5 musiciens) avec danse 
dans le Grand Salon 

Ballons, chapeaux, etc.

Menu de dégustation 
65$

taxes et service en sus

Section restaurant (sans orchestre) 
Menu de dégustation 

45$
taxes et service en sus

Billets en vente - Réservations'. 683-8200
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Parcours sans fausse note
JOSÉE BLANCHETTE

A
ndréa s’est pointé à notre 
rendez-vous encore tout 
chaviré par sa leçon de 
piano. Une vocation tardi­
ve que cet amour pour le clavier, üi 

trentaine entamée, Andréa s’est 
senti le besoin irrépressible de re­
nouer avec ses classiques. Depuis il 
ne jure plus que par Beethoven et 
Bach, reprenant gammes sur 
gammes, accumulant les exercices 
périlleux et s’évadant dès qu’il peut 
au pays de la clé de sol ou de la clé 
de fa. Comme un écolier, Andréa a 
son cahier d’exercices et son pro­
fesseur de piano lui colle de petites 
étoiles lorsqu'il s’est particulière­
ment dépassé.

«Si tu savais ce que ca demande 
d’humilité, me confie-t-il. Faire dans 
le bas-de-gamme, reprendre Frère 
Jacques et se faire taper sur les 
doigts.»

De ses cahiers de musique nous 
sommes passés tout naturellement 
au menu du Cintra, ce «classique» 
du centre-ville qui a connu plu­
sieurs carrières depuis son ouvertu­
re. Le cadre est toujours aussi char­
mant, le jardin intérieur tout parti­
culièrement. Le glou-glou de la fon­
taine, les plantes fournies, la lumiè­
re en cascade, tout ici incite au ro­
mantisme, aux confidences, aux 
chuchotements, aux plaisirs. Ne

manque que ces cantates de Han­
del chantées par la soprano Maria 
Zadori et le ténor Paul Esswood 
qu’Andréa m’a déjà offertes en ca­
deau. Nous serions au paradis.

Tout romantique qu’il soit. Le 
Cintra est abondamment fréquenté 
par les hommes d’affaires le midi. 
Depuis quelques mois le nouveau 
chef Nicolas Jongleux, disciple de 
Georges Blanc aux côtés duquel il 
a officié pendant deux ans, offre 
qne cuisine qui sort de l’ordinaire. 
A 27 ans, Nicolas Jongleux parle 
déjà d’humilité et semble être re­
tombé sur le dur plancher des 
vaches en adoptant le Québec som­
me seconde patrie. «Quand on tra­
vaille dans un 3 étoiles, on a la tête 
pleine d’étoiles et on croit que tout 
ce qu'on cuisine est béni.»

Le chef pratique donc une cuisi­
ne du marché comme le lui ont en­
seigné ses mentors, Georges Blanc 
le premier. Il pratique également la 
générosité, celle des ingrédients de 
qualité à profusion, une vertu rare. 
Il peut arriver qu’un plat de la carte 
ne soit pas disponible et c’est tant 
mieux, un signe que les arrivages 
peuvent être capricieux et le chef 
aussi.

Ce midi-là donc, l’oeuf poché à la 
piperade et le potage cultivateur fi­
gurent à la table d’hôte. Le potage 
passé à la moulinette française est 
fait de racines, carottes, navets,

VINS

Trois coups de coeur

S
i, comme tout le monde, 
vous aimez les vins de Po- 
merol, tout en les trouvant 
trop chers, empressez-vous 
de mettre la main sur quelques bou­

teilles de Château La Croix du 
Casse 1990 (MV, 37,37$). Incon­
nu jusqu’à présent au Québec, cç 
pomerol est absolument délicieux. A 
ce prix, il s’agit d'un rapport qualité- 
prix exceptionnel pour cette appel­
lation libournaise, où il est pratique­
ment impossible de trouver un vin 
potable à moins de 50$.

Le vignoble de La Croix du Casse 
s’étend sur neuf hectares dans une 
partie de Pomerol qui produit des 
vins légers, habituellement en­
nuyeux et trop chers, diamétrale­
ment à l’opposé de celui de la Croix 
du Casse. Cette différence de quali­
té tient certainement à quelques 
soins particuliers: vendange effec­
tuée seulement quand les raisins 
sont parfaitement mûrs, tri impi­
toyable, vinification conduite par des 
experts, en l’occurrence Jean-Mi­
chel Arcaute (Clinet) et Michel Rol­
land (la Bon Pasteur), longue cuvai- 
son, élevage soigné (un tiers en fûts 
neufs), et mise en bouteille sans fil­
tration.

la vin ainsi obtenu est d’un rubis 
franc, relativement soutenu. Son nez 
est très attrayant, mûr, sucré, écla­
tant de fruit, avec de très belles 
notes de truffe et de torréfaction. En 
bouche, ce n’est évidemment pas un 
monument de concentration comme 
Clinet, mais il n’en manque pas. Son 
attrait vient surtout de son fruit sa­
voureux et sucré, de son velouté, de 
son harmonie générale, et d’une sur­
prenante longueur pour un «petit» 
pomerol. Un plaisir assuré pour les 
cinq prochaines années. 17,5/20 

las fanas de vins issus du cépage 
merlot qui trouvent le prix du vin 
précédent tout de même exorbitant 
peuvent jeter leur dévolu sur le 
Château Grand-Renouil 1990 
(24,33$, MV). Ce dernier vient d’une 
appellation voisine de Pomerol, Ca- 
non-Fronsac, et est produit par un 
vigneron très sérieux, Michel Ponty, 
qui traite ses 5 hectares et demi de 
vignes avec la même rigueur que s’il 
s’agissait d’un grand cm classé dont 
le vin se vend deux fois plus cher.

Encore ici. les résultats sont élo­
quents. Nous avons affaire à un vin à 
la robe très foncée, qui dégage des 
arômes fruités tellement mûrs qu’on 
pourrait se méprendre sur son origi­
ne, pourtant bien bordelaise. En 
bouche, Grand-Renouil n’a peut-être 
pas la suavité de la Croix du C asse, 
mais il en a la .rondeur, l’équilibre et 
la longueur. À essayer sans faute, 
pour le merlot et pour le prix. 
K),5/20

Daguenau de Pouilly-Fumé. Ce vi­
gneron nullement enclin aux com­
promis a maintenu, sur l’ensemble 
de sa propriété d’une dizaine d’hec­
tares, une moyenne de 38 hectos à 
l’hectare en 1992.

Si on se fie à son cru En 
Chailloux, vinifié en cuve inox uni­
quement, il y avait moyen de sur­
monter les embûches naturels du 
millésime. En effet, ce vin est spec­
taculairement charmeur. Le bour­
geon de cassis éclate au nez, dans 
toute sa pureté. A ce trait caractéris­
tique du cépage sauvignon viennent 
s’ajouter des arômes sucrés, fruités 
et floraux d’une élégance et d’une 
fraîcheur exemplaires. La bouche 
est extrêmement fraîche, agrumée 
et élégante, à l’image du nez. Un vin 
doté d’une très grande finesse et 
d'une belle concentration. Son seul 
handicap, c’est le prix: 35,40$. Dans 
le contexte des prix pratiqués par la 
SAQ, ce n’est pas exagéré, mais 
dans le contexte économique actuel, 
il n’est pas sûr qu’on se l’arrachera. 
Malheureusement! 17/20

Au risque de paraître obsédés par 
les solutions de rechange, nous pro­
posons aux amateurs de sauvignon 
blanc «catastrophés» par le prix du 
vin précédent de goûter un vin de 
même cépage, mais d’origine néo- 
zélandaise, le Sauvignon Blanc 
Malborough 1992 de la maison 
Montana. Ce n’est évidemment du 
même calibre que le pouilly-fumé, 
mais c’est sûrement ce qu’on peut 
se procurer de mieux pour 12,41$.

Produit par la plus grande entre­
prise vinicole de Nouvelle-Zélande, 
et la première à avoir découvert le 
potentiel exceptionnel de la région 
de Malborough, ce sauvignon 
blanc, contrairement à beaucoup 
d’autres issus de vignobles non 
français, n’est ni lourd ni atypique. 
Au nez, on retrouve le bourgeon de 
cassis. Il s'y ajoute cependant des 
arômes de fruits tropicaux sucrés 
mais frais évoquant le fruit de la 
passion et les litchis. Di bouche est 
ronde, presque grasse, généreuse­
ment fruitée, et bien fraîche. Un ex­
cellent achat qui ne fait pas mentir 
la réputation de la maison Montana. 
15/20

Poully-Fumé En Chailloux 
1992, Didier Daguencau

Ix's vignobles de la Loire ont été 
parmi les plus durement touchés 
par le fameux gel d’avril 1991. Résul­
tat: la vigne a compensé ce déficit en 
produisant davantage en 1992, an­
née au cours de laquelle (les rende­
ments de 100 hectolitres a I hectare 
n’ont pas été l’exception. Si on ajou­
te à cela les abondantes pluies qui 
sont tombées pendant les ven­
danges, on a la, réunies, toutes les 
conditions pour produire des vins di­
lués et sans intérêt. A moins d’avoir 
affaire à quelqu’un comme Didier

Cannonau di Alghero 1988, 
Sella & Mosca (18,08 $, MV)

Le troisième de nos coups de 
coeur, mais non le moindre! Un vin 
dont, malheureusement, nous 
avions raté le premier arrivage et 
qui risque d’être tout vendu avant la 
fin de la présente semaine. Nous en 
parlons tout de même, non par sa­
disme, mais pour souligner sa pré­
sence chez nous. Ainsi, on pourra 
l’acheter, à la SAQ s’il y a un troisiè 
.me arrivage, ou dans les restau­
rants, italiens surtout, qui en ont fait 
grande provision.

D‘ mot cannonau indique le cépa­
ge. C’est le grenache qu’on retrouve 
dans le sud de la France, notam­
ment à Châteauneuf-du-pape. Toute­
fois, dans le cas qui nous intéresse, 
il s’agit d’un vin italien provenant de 
la Sardaigne. La maison Sella & 
Mosca, la plus réputée du vignoble 
sarde, ne le produit que dans les 
meilleurs millésimes. Sans être 
spectaculaire, le nez de ce vin, éton­
namment ample pour un vin de ce 
prix, est très marqué par un fruit 
super-mûr (prune et cassis), auquel 
s’ajoutent des notes épicées et poi­
vrées. La bouche est généreuse, 
très bien structurée, mûre à sou­
hait. Ce n'est pas un vin de finesse, 
quoiqu’il soit très bien équilibré, 
mais (h- générosité, de soleil, sans 
lourdeur. Un rapport qualité-prix in- 
surpassable et un vin qu’il ne faudra 
pas rater à l’avenir ou sur la carte 
des vins de son restaurant favori. 
l(i/20

pommes de terre, embaumant l’au­
tomne et le terroir. L’oeuf poché 
déposé sur les poivrons rouges 
grillés et sur une émulsion de vi­
naigre balsamique et d’huile d’olive 
est décoré de juliennes d’endives. 
Ces saveurs simples et pourtant 
tout à fait exquises sont rehaussées 
par une anchoyade bien salée qui 
contraste bien avec la fadeur natu­
relle de l’oeuf.

Autre plat à caractère provençal, 
la bouillabaise du chef Jongleux 
vaut le détour. On apporte le chau­
dron en fonte entaillée en salle, his­
toire de bien camper la générosité 
du plat. Le bouillon épais et riche 
en sucs de poissons a mijoté pen­
dant 24h avec les carcasses de pois­
son, le vin, l’ail, le safran et les lé­
gumes avant que d’être passé à la 
main. On y poche la rascasse, le St- 
Pierre, les pétoncles, les crevettes, 
la lotte et, bien sûr, on y ajoute la 
rouille, cette mayonnaise pimentée. 
Indispensable. On présente ce suc­
culent classique avec les croûtons, 
le gruyère et la rouille, histoire de 
bien assaisonner le tout.

Plus sobre, la poitrine de volaille 
grillée sur une sauce moutardée est 
juteuse à souhait. Le suprême de 
poulet grillé à la salamandre repose 
sur un jus de cuisson réduit et mou- 
tardé. Des pommes de terre bou­
langère accompagnent la volaille 
encore humide. Nous aurions éga­

lement pu nous régaler à la carte 
d’un blanc de volaille à la basquaise 
ou d’un rôti de veau aux carottes 
confites, tous des spéciaux du midi 
mitonnés pour nous mettre en ap­
pétit.

Le pain déposé à la pièce dans 
l’assiette est excellent et le beurre 
qui l’accompagne des plus doux. 
Deux verres de vin de Bordeaux ar­
rosaient ce repas (4,50$ le verre).

Ia1 chef qui a commencé dans le 
métier à l’âge précoce de 14 ans 
comme apprentis-pâtissier, maîtrise 
le genre à merveille. Il a fait ses 
gammes mais peut aussi jouer à 
l’oreille. J’ai eu l’occasion à une 
autre reprise de goûter sa cuisine et 
j’insiste pour que vous ne commet­
tiez pas l’erreur de vous passer de 
dessert. Ce midi-là la poire pochée 
servie en éventail sur un jus 
d’agrumes (pamplemousse et oran­
ge) monté au beurre et flanqué d’un 
beurre d’amandes «gratiné» tenait 
du génie. Quant au parfait au café, il 
remplace le breuvage et tient lieu 
de glace, riche, mais combien satis­
faisante au contact du palais. En un 
mot, divin. Mais je vous le laisse dé­
couvrir en toute humilité...

Un repas pour deux personnes le 
midi vous coûtera 33,50$ à la table 
d’hôte avant vin, taxes et service. 
CINTRA,
2072 rue Drummond,
Tél. 284-2132. ‘‘é'-j . c. ir" VZ o ? * (Z -T<m------- ILLUSTRATION
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Réouverture 
du Restaurant

Le CKaueiAfaisL"^

Michel Deret chef et propriétaire vous propose sa cuisine «mijotée» 
du Québec, du Poitou et des Charentes

6001 Avenue du Parc • Tél.: 273-2465

V
Cuisine française

Ouvert au:
Hindi ou samedi 
l7WOà23hOO 
lermé le dimanctie

5044. rue Papineau

Ouvert les 24, 25, et 31 décembre, 
ter janvier. Menu spécial et troubadour.

« Pmh iwi JvtA. Plh4. ..

iXcXtiA. »

4c, jUla 1WÎ)

250 avenue des Pins est, Montréal Téléphone: 287-9127

Service rapide aurç. avocats suivant (es cours du ‘Barreau

JS Le Soubise SL
re-Mtaurunt

4024, rue Ste-Catherine 
Westmount

tél.: 835-3277 
fax: 935-9935

r/svç
ViDÊSZ€CHURN

«La meilleure cuisine 
orientale/szecnuan à Montréal»

Réservations 9,(2-1966 
4022 Ste-Catherine O. Westmount (en face rie la l'Iara Alexis Nihon)
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restaurant LES MIGNARDISES

Plis Qu’un Restaurant, Un Art di Vivre

POUR RÉCEPTIONS DF.S FÊTES 
Ouvert le midi du -t au 23 déc. et le 31 déc. pour le réveillon

2037 rue St-Denis, Montréal, Tél.: (S 14) 842-1 151

I Ouvert tous les soirs dès I7h30 
| Tables d'hôte 

Apportez votre vin...

Restaurant
La Raclette
Cuisine suisse el européenne

1059 rue Gilford Ungie Christophe-Colomb), Montréal 
Réservation 524-8118

Tél 861-3210«Fax 878-4764
oie.

Festival d automne 
du Portugal à 
Montréal au Colmar

Cuisine portugaise

Cuisine Française 
et Gibier à partir de 9 95 S 

Réceptions des fêtes 
Stationnement 

Ouvert de 12h à 23h

DINER LUSOFONO de midi à 15 heures 
Souper de gala avec VIN el party des fêtes 

Fado et guitares / Danse 364 soirs
I Tirage de 2 voyages pour Lisbonne par * 

Souvenirs offerts aux dames

115 E, St-Paul (Angle St-Vincent), Montréal H2Y1G7
111. rue Saint-Paii) est 
Stationnement

861-4562
Fax 878-4764

CUISINE FRANÇAISE

Spécialités de fruits de mer 
DlJEUNER d’affaires

Menu express le midi
ET TABLE D'HÔTE 1F SOIR.

404. PLACE IACQUES CARTIFR ▼ RESERVATION 861-8126. 861-9794
V3. ««'/■y

âr %*1

cf

4552. rue St-Denis, (514)847-0088

fi NÈGA fulô___ ____
1257, Amherst. (514) 522-1554 935, Est Duluth, (514) 522-8219

SAMBA-BOSSA NOVA
chanteurs* piano * contre-basses - guitaristes

DUO

RESTAURANT GALERIE 
CUISINE ITALIENNE ET FRANÇAISE 

Lunch d affaires ■ Avant ou après spectacle 

Déjeudine (brunch dominical)

1874 rue Plessis, Montréal 522-2267 
1251 rue Gilford, Montréal 522-0422

ici, où l'Itnlie inventa te soleil

Réservez pour vos

RÉCEPTIONS DIS FÊTES
Mini disponible
!*\lt 1111 ( OI’IEI R

Restai ran i L’Àvv i ni i ra 
FINE ELTSINE ITALIENNE 

99, Laurier Ouest, tel.. 271-3095

Restaurant /?J1 (L\ IBLuic
extraordinaire cuisine Szccliuanaise 

En soirée ET à volonté:
40 différents plats au choix pour 16,95, ^

Déjeuners d'Affaires et menus à la carte 1S 95 p p. le samedi)
12.12 avenue lîreeiie. Westmount icmplacement Ju Valais il 'lvoirt • 912-1244

•»’ y y k » y y ■» y * v w «

cAe.ÿ * * '*~s‘
, v-'-r- v-,.V» v ■' ccoviSvV

5412, Côte de Neiges

wslir 
715 3623

S * <> ,1 r nnnoncor dans

a./‘ l
7 / s v~v

,v'‘ * a vi. vs s

Composoz Io 9B5-3322

Nouveau
Après La Fonderie 1980, Le Vivaldi 1984. La Moulerie 1987,

Pierre Murphy restaurateur, propose 
un nouveau concept pour votre plaisir:

La cuisine de filets de viande, gibier, volaille et poisson.

ff fibers-
GASTRONOMIE TENDRE

2ième étage, 400 ave.Laurier ouest (coin Hutchison)
Reservations: 278-8330. Ouvert tous les jours à partir de 17 hres. 

Le restaurant.le plus élégant de Montreal

m,

i
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C OU P OEIL BOURSIER
Reprise 

non confirmée
MICHELCARIGNAN 

COLLABORATION SPÉCIALE

Le marché canadien demeure entre deux directions, cel­
le de continuer en correction et celle de reprendre sa 
tendance haussière. la correction générale est interrompue 

depuis quelques jours et quelques secteurs seulement ont 
entrepris une faible reprise. Décidément, le tout ne res­
semble qu’à une simple pause de la correction. C’est pour­
quoi on se doit d’attendre un réel retour a la hausse pour 
prendre ou augmenter les positions ou bien, peut-être, se 
préparer a encaisser encore des profits si d’autres secteurs 
suivaient à la baisse comme celui des pétrolières. Ix‘s in­
vestisseurs ont démontré leur satisfaction devant l’annonce 
de restructuration dans le domaine financier en poussant 
l’indice du secteur dans une continuité de sa tendance à la 
hausse. Il n’y a iras de raison de s’alarmer pour le moment, 
car le marché pourrait simplement demeurer haussier |x>n- 
dant des mois. Il est lent à reprendre mais la tendance haus­
sière de la plupart des secteurs est encore valide. Si certains 
secteurs brisent leurs tendances, je vous en ferai mention.

Ix‘ secteur du jour
lx“ secteur pétrolier s'enlise encore un peu plus, après 

avoir brisé dernièrement sa tendance haussière. Quelques 
récents elements négatifs font transpirer les investisseurs 
qui ont peur de perdre les gains accumulés et s’empressent 
de vendre, la direction actuelle à la baisse pourrait s’intensi­
fier si les craintes se propagent. Las autres secteurs sont re­
lativement stables a l’intérieur de leurs tendances.

PÉTROLE & GAZ TOR.
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BOURSE DE MONTRÉAL XXM

BOURSE DE TORONTO TSE 300

DOW JONES

STANDARD & POORS 500

NASDAQ

25 Nov
Fév Mar 753.18

Volume
(000)

Ferme Var.
(S)

Var.
(%)

BOURSE DEMQNTRÉAL
XXMdndice du marché 1266 2019.87 + 5.55 0.3
XCB: Bancaire 1210 2426.04 + 35.99 1.5
XCO:Mines et métaux 137 1482.09 -35.23 -2.3
XCM: Hydrocarbures 70 2462.67 + 0.65 0.0
XCF:Produits forestiers 90 2729.19 + 41.26 1.5
XCI:Bien d’Équipement 660 1782.82 + 4.84 0.3
XCU:Services publics 118 2003.22 + 11.10 0.6

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 26777 4229.18 + 5.84 0.1
TSE 35 8743 212.57 -0.05 •0.0
Institutions financières 5033 3144.11 + 52.08 1.7
Mines et métaux 369 3269,89 -4.44 -0.1
Pétrolières 3093 4493.38 -133.57 -2.9
Industrielles 2883 2524.99 + 12.03 0.5
Aurifères 861 10339.86 + 10.62 0.1
Pâtes et papiers 777 4317.14 + 28.52 0.7
Consommation 1515 6785.87 + 37.67 0.6
Immobilières 487 3341.31 + 13.75 0.4
Transport 9384 4015.63 + 6.22 0.2
Pipelines 182 4101.90 + 35.08 0.9
Services publics 458 3481.01 + 2.70 0.1
Communications 643 8411.73 + 7.34 0.1
Ventes au détail 488 4399 17 + 10.23 0.2
Sociétés de gestion 598 5154.80 -1.22 •0.0

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 15839 1031.74 -1.14 •0.1

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles . 3687.58
20 Transports * 1711.04
15 Services publics * 226.34
65 Dow Jones Composé * 1352.31
Composite NYSE * 255.13
Indice AMEX * 377.88
S&P 500 * 462.36
NASDAQ * 753.18

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (î) (%)

PWACP 9213 2.00 1.40 1.49 + 0.32 27.4
BKOF NOVA SCOTIA 1938 28.75 28.25 28.75 + 0.50 1.8
BRAMALEA LTD 1777 0.41 0.40 0.41 + 0.01 2.5
RANGER OIL LTO 1284 7.00 6.75 6.75 •0.38 •5.3
TORONTO-DOMINION 1006 21.13 20.25 21 00 + 0.50 2.4
CCLINDSINC B 789 10.25 10.00 10.00 •0.13 •1.3
FIRST AUSTL RT 778 0.14 0.13 0.14
CUFF RESOURCE CP 737 0.25 0.22 0.23 ♦ 0.01
CDN PACIFIC R 039 7.00 6.75 6.88
ROYAL BANK OF CDA 628 27.00 26.50 26 88 + 0.50 1.9

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(î)

Var.
(î)

Var.
(%)

BANK OF MONTREAL 627 26.13 25.63 26.13 ♦ 0.38 1.5
SEG EXPLO INC 562 0.80 0.44 0.57 ♦ 0.07 14.0
CHAUVCO RES LTD 333 16.75 163a 16.38 -0.88 •5.1
UNITED DOMINION 313 23.88 23.75 23 88 ♦ 0.13 0.5
NATL BANK OF CDA 191 10.03 10.38 10.50
DATAMARK INC 187 4.45 4.40 4 45 0.05 •1.1
BOMBARDIER INC B 175 19.38 1900 1900 •025 •1 3
M ETHAN EX CP 165 11.25 11.25 11.25
ALTA ENERGY CO R 152 10.88 1088 1088 •0.25 •2.2
MAZARIN SOC 126 1.55 1.45 1.53 ♦ 0 08 55

J MONTRÉAL

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)
ACABIT EXPLO INC 3 0.12 0.12 0.12 + 0.04 50.0
SULUDEN EXPLO 1 0.30 0.30 0.30 + 0.07 30.4

ROLLAND C PR • 50 13 50.13 59.13 4-13.50 29.0
BAKERTALC INC 13 0.25 0.23 0.23 -0.07 -23.3

BACHELOR LAKE • 0.11 0.11 0.11 -0.03 •21.4
EXPLO MIRANDOR A 20 0.24 0.20 0.24 + 0.04 20.0

CENTRAL GTEE TR 2 0.10 0.10 0.10 + 0.02 25.0
BRAMPTON BRICK A 3 2.25 2.20 2.20 -0.45 -17.0
DUMONT NICKEL CP 20 0.07 0.07 0.07 + 0.01 16.7
PROMATEK INOS LTD 7 1.20 1.01 1.01 •0.19 -15.8

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(î)

Ferm.
(î)

Var.
(S)

Var.
(%)

CDN PACIFIC WT 3 940.00 940.00 940.00 + 120.00 14 8
ROLLAND C PR • 59.13 59.13 59.13 + 13.50 29.6
CHRYSLER CP * 72.25 72.25 72.25 + 2.25 3.2
RENAISSANCE 11 27.25 26.25 26.25 -2.00 -7.1
NORTHWEST SPORTS É 32.00 32.00 32.00 + 2.00 6.7
QUNO CP 4 22.00 21.00 22.00 + 1.25 6.0
SHELL CANADA LTD 1 38.75 36.75 36.75 -1.13 •3.0
TORSTAR CP B • 24.13 24.13 24.13 + 1.00 4.3
COTTCP 7 40.00 38.00 39.75 + 1.00 2.6
CDN OCCIDENTAL 11 30.00 29.25 29.25 -1.00 •3.3

TORONTO

rLES PLUS FORTES VARIATIONS EN $

DECISION-PLUS
Pour prendre vous-même 
vos décision boursières

(514)851-1125

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(î)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

MIDAS MINERALS 141 0.58 0.40 0.54 + 0.17 45.9
BRANDEVOR ENTR 22 0.28 0.20 0.28 + 0.08 40.0
MORRISON WT 12 1.00 0.65 0.85 -0.35 -35.0
ET CAPITAL LTD 35 0.12 0.10 0.10 -0.05 •33.3
BRAMALEA LTD WT 149 0.01 0.01 0.01
NATL PETROL CP 21 0.33 0.28 0.33 + 0.08 32.0
LASMO CDA A WT 48 1.75 1.50 1.55 -0.65 •29.5
PWA CP 9213 2.00 1.40 1.49 + 0.32 27.4
INTL SKYLINE GOLD 48 2.05 1.59 1.60 -0.55 -25.6
CAMVEC CP 4 1.25 1.10 1.25 + 0.25 25.0

Volume 
Compagnies (000)

Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(î)

Var.
(%)

RENAISSANCE 59 27.88 26.25 26.25 •1.88 -6.7
IVACO J PR 5 24.88 23.00 23.00 -1.75 •7.1
INVESTORS GRP INC 8 46.88 45.25 48.88 + 1.50 3.3
INTL VERIFACT A PR 3 23.50 23.50 23.50 •1.50 -6.0
GOLD RESERVE CP 107 22.75 21.63 22.63 + 1.25 5.8
CDN NATURAL RES 126 18.13 17.38 17.38 -1.13 -6.1
CDN .MPERlAL F PR 5 90.00 88.50 90.00 + 1.00 1.1
TORSTAR CP B 61 24.50 23.25 24.50 + 1.00 4.3
UNITED CP LTD 2 35.00 34.75 35.00 + 1.00 2.9
SENVEST CAPITAL 0 8.00 7.00 0.00 + 1.00 14.3

TEL.: 985-3344 ANNONCES CLASSEES F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 6 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3344
985-3340

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal H2Y 3S6

MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT
1- Limite supérieure

J Hameau
g- Panse — Résidence

papale
3- Arbre malais. — 

Épéisme
4- Sombre et grandiose
5- Préparation du dos 

d'un livre pour le 
relier. — Lanthane

6- Nabot — Fleur
7- Marquer d'un cran la 

tige d'une lettre 
(lmp). — Plébisciter

8- Pousse nouvelle des 
bois récemment 
coupés (Sylvie.)

9- Poulies. — Enioué
10- Démonstratii

, Intenter -Cube
1*1- Refuge — Lien

grammatical 
Enlever

12- Né apres un do ses
* frères Résine

aromatique.

VERTICALEMENT

10-

11-

12-

Arbre. — Répartition. 

Orner de guirlandes 

— A la mode. 
Quelqu'un. 

Einsteinium — Cr 

des bacchantes 
Appareil ménager 
Microsillon. — Propre 

Indiscrète.

Fictive - 
pierre 
Charte 
chinoise — 
regie
Enchevêtrer 
Capitale 
yéménite
Utile au golfeur. 
Groupes de travail

Masse de

- Mesure
— Double

sud-

Solution d’hier

1. Sagesse 
Promontoire 
Maison 
prostitution, 
a bosse
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100* 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Acnat-vente-echange
160» 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-venie-echange j
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

CAN10NS DE L'EST

PROPRIETES A VENDRE CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

AHUNTSIC
Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
s/séjours, 3 s/bains. 
Piscine creusée, face 
au parc. 278 000 S

PIERRE HUDON
LA CAPITALE CRTR

382-8000

PROPRIETES A VENDRE

AHUNTSIC Cottage se"' -détaché. 8 
c-teces garage chauffe Près métro et ri­
viere Rue paisible 217 000$ Par pro­
pre 387-9512

BORD DE L EAU Repentigny Bungalow 
1982 11 pieces garage, 2 foyers Ter- 
ram 21 000 pi ca arbres matures Cau­
se maladie 721-4388

OUTREMONT cottage 3 c bureau 
entree privée 1992 325 000$ Pas 
d'agent 843-4429

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elegante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1 100 
pi ca . plus terrasse, 2 c c , 1 s .'bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, manna, tennis, entretien exténeur 
Copropnétaires soigneux, confort sécu­
rité tranquillité A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski. golf en développe­
ment en annexe Loisirs 4 saisons Libre 
immédiatement Prix 125 000$ Sur ren­
dez-vous

jour: 987-3838, soir: 388-2704.

SUTTON vue privilégiée1 9 acres, éra­
blière étang, maison de bnque Soyez le 
premier'J Lacroix Dynamique 1-538- 
4000

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

LOFTS Luxes et Voluptés msononsés 
700 a 3 000 pi ca stat mt, terrasse 
65 000$ et plus 252-LOFT

OUTREMONT, 1777. du Manoir 4 c e 
r-d-c très lumineux 1.800 pea rénové 
msononsé garage chauf 253 000$ 344- 
2648

OUTREMONT une rue, un toit sur 
Bloomfield. 7 12 réduit a 98 000$ et ♦, 
ensoleillé, balcon 256-2222 286-4342

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige tour du Méri­
tas 6ieme étage, vue degagee et super­
be sur ville et boisé protégé, lumière In­
teneur 1 500 pi ca plus terrasse près de 
400 p» ca 2 s bains, 2 garages inté­
rieurs Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure bain 
tourb'Hon salle d exercices Construction 
de qualité concierge resident, copropné- 
taires responsables sécurité, confort 
proximité de toutes arteres Libre immé­
diatement Prix 210 000 $ sur rendez­
vous jour: 987-3838, soir: 388-2704

CANTONS DE L EST

SUTTON Chalet sur 2 acres de terrain 
aménagé 2 c c 59.900$ J GIROUX 
Imm Dynamiques 1-538-4000

V

V

A
LOUER

■» appartements 

♦ condominiums 

* maisons de campagne 

* chalets

50 $
•> Annoncez votre location pendant 8 journées consécutives, 

sur 3 lignes de texte pour seulement 50 $. 17,f>() $ la ligne supplémentaire

❖ I. annonct; est annulable en tout temps La facturation s établit alors 
en fonction du tarif régulier jusqu a concurrence du tarif promotionnel.

ANNONCES CLASSÉES 

9 8 5 - 3 3 4 4LE DEVOIR

APPARTEMENTS LOGEMENTS À 
LOUER

AHUNTSIC Grand loft près métro, ter­
rasse personne seule ou couple 
550$ mois jour: 878-2787, soir: 389- 
3083.

BOUL, ST-JOSEPH près métro 6 12 
libre 1er dec 700$ 844-7704 ou 845- 
0018

C.D.N. App Rockhill Grand 4 1 2 chauf 
élect coin, super éclairé vue magn+ 
tique garage 1er déc 739-7580

C.D.N. Spacieux 3 12. meuble, tran­
quille chauffé gaz et élect inclus Tél 
en sus ôOOVmois 735-4192

DISCRIMINATION IN­
TERDITE

La Commission des droits de la per­
sonne du Québec rappelle que lorqu'un 
logement est offert en location (ou sous- 
location), toute personne disposée a 
payer le loyer et a respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction. exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état civil, 
l age du locataire ou de ses enfants la 
religion, les convictions politiques la 
langue ( origine ethnique ou nationale la 
condition sociale, le handicap ou l'utilisa­
tion d'un moyen pour pallier ce handi­
cap »

ILE-DES-SOEURS 4 1 2 chauffé gara 
ge mt électromén met entrée 
lav /séch , moustiquaires au balcon, 
stores neufs mcl R -d -ch 760$/mois 
769-5132

JOLI 3 1/2 sous-loc . tout meublé près 
Westmount De janvier à juin Réfé­
rences 369-7004

OUTREMONT 50 Willowdale 2 1/2, 3 
1 2,4 1/2, ascenceurs. chauffe

849-7061

OUTREMONT face au Mont-Royal, 33 
ch Côte Ste-Catherme, 2 1/2, 3 1/2, 4 
1/2, chauffés, gym . ‘sun deck" 277- 
5873.___________

OUTREMONT: Chaleureux 5 1/2, Av 
Bernard 2 c c , chauffé eau chaude, 
cuisiniere/frigo. planchers chêne, mur 
brique, ensoleille, pres metro et parc 
800$/mois Libre 273-7868

PLATEAU 4 1/2, Fullum et Mont-Royal 
élect locataires, face au parc, salon 
double 450$ 253-8803

SOUS-LOCATION, JAN 94. Sf-Léo- 
nard. haut duplex 4 1 2 chauffé, entr 
lav /séch 485$/mois 253-0694

VILLE ST-LAURENT, Thompson
3 112 - 4 1/2, équipés, chauffés, près ser­
vices 333-1402.

CONDOMINIUMS A LOUER

MTL. Petit studio, équipé, foyer Ideal 
pied-a-terre 360$ 666-7768

PIED A TERRE POUR NOEL
14 déc au 7 janv , luxueux condo 3 1/2, 
foyer, ensoleillé, tous les électromén 
sécuritaire meubles raffinés, métro Ber- 
ri, 400$/sem Garanties exigées 529- 
9277

SPACIEUX et luxueux condo, dans 
Vieux-Montréal Place D'Youville, 1.100 
pi ca libre 1 en décembre 1993 ou avant 
si necessaire Cause transfert Prix 1res 
abordable 496-5258, 721-6628

PROPRIETES A LOUER

A ST-FRANÇOIS bord de l'eau, maison 
de prestige Évaluation 300,000$ 4 c c . 
piscine 1.500$/mois 964-4104

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

CHALETS A LOUER

ST-DONAT Lac Ouareau, 3 c c , foyer, 
confort Idéal ski 354-5334

A PARTAGER

2 CHAMBRES: pour 250$, non-tumeurs 
Plateau Louis 524-7755

OUTREMONT. U. de M. Penthouse, 6 
1/2 p terrasse, soleil, chat, n f, 325$/m 
Guy 733-4365. 739-6888

GARAGES À LOUER

VILLE ST-LAURENT 
Places de garage chauffé 

Libre Imm. 333-1402.

BUREAUX À LOUER

LUXUEUX bureaux 2 500 pi ca avec 
petit entrepôt et quai Aussi espaces 300 
pi ca et ♦ Coin 13 et 40 ville St-Lau- 
rent 476-0500

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air as­
censeur, métro Square Victoria, parking,
700 a 1700 pi ca 849-5411 ou William 
731-9490; 430 Ste-Hélène.

UN COIN DE PARADIS a l'ouest de la 
Floride, à St-Petersberg Demandez 
Réal apres 18H00, 365-4691

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

GRANDE MAISON DE FERME r, <: r;, T
s /bains, foyer, accès au lac, proche du 
ski et golf a Owl s Head Disponible a 
partir du 1er décembre, a l'année ou 
pour la saison

(514)292-3358

CHALETS À LOUER

Joli chalet ? t a c loyer, ski de fond et 
ski alpin Laurentides. saison d’hiver

de 9h à 17h (613) 996 3750

LAC VICEROY 20 min nord Montobol 
lo Bord do l'eau. 3 c r. , loyer sauna. 
Jaccuz/i Sem ou mois (514)341-6991

PETIT LAC LONG l c <. poêle F rank- 
lin, tout équipé Hivor. 2 /00$, chaut 
oloc ♦ utilités 731 2821

COURS

MATHÉMATIQUES -COURS PRIVÉS
Assistance pour travaux Philippe, 521- 
1559

DEMENAGEMENT

GILLES J000IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité Appareils électriques Assurance 
complete 253-4374

AUTOMOBILES

1987 CHEVROLET Blazer, V6 2X4, au­
tomatique. 2.8 Inieclron, 116,000 kms. 
garantie impeccable 7,600$ (514)499- 
98%

AVIS DE DECES
Par téléPORieur 
Avant16h00 
985-3340 
Après 16h00 

et la fin de semaine 
985-3360

La plupart des gens 
croient qu'il n'y a 

qu'une façon 
d'aider le monde en 

développement. 
Nous en avons 26.

C OI)E

I autonomie gi.w c a 
l'alphabétisation dans le mondr 

en développement.

I aimerais plus de renseignements 
sur les programmes de C l H )I 

Nom 

Adresse

Téléphone 
Adresse de retour 
l ( )|)l , 121, rue Chapel 
( Ht.nva (( >ntario) Kl

t*el
N 7/2

ECES
MOBILIER DE BUREAU v- 

EIACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé 685-4051

Les Aménagements F.B. Inc.

STYLOS répliqué marque prestigieuse 
20S/umlé 646-6266

DiVERS

MAGNIFIQUES RIDEAUX DE DENTEL­
LE FRANÇAISE 278-4578

SANIE, SERVICES 
COMMUNAUÏAIRE

SECRÉTAIRE MÉDICALE avec c»pé 
rience, parfaitement bilingue (écrire lire 
et parler) pratique IB M Envoyez votre 
C V ♦ 2 lettres de réf DOSSIER 411 Le 
Devoir. C P 6033 Suce Place d'Armes, 
Montréal, Qc H2Y 3S6

EMPLOIS DIVERS

TECHNICIEN
Une compaqmo oeuvrant dans le domai­
ne environnement cherche un technicien 
pour effectuer des tests de reservoirs 
souterrains au Québec et dans les Mari­
times Envoyoz votre C V par téléco 
piour a NDE ENVIRONMENTAL 
CORP (310)542 6657

SERVICES PROFESSIONNEL

SERVICES INFORMATIQUES enfin 
lion, anti virus, autres Léo 524-7755

FRERE MICHEL 
CARON, CAPUCIN

Le frère Michel Caron, capucin, est décédé le 23 
novembre 1993 II était né. le 25 |ulllet 1904, do Thad 
dée Caron et Diana Pelletier, è Saint Aubert de l'Islet 
Après l'école primaire, il suivit lo cours classique à Sain 
te-Anne de la Pocatière do 10;j;> à 1928 II commença 
son noviciat choz les capucins à Limoilou, le 14 août 
1928, el y lit la première profession, lo 15 août 1929 II 
prononça les voeux solennels, le 15 août 1932, et lui 
ordonné prêtre, le 4 février 1934
Do 1934 a 1937, le Irore Michel a ôté professeur au col 
lôge séraphique d'Ottawa et, on 1937 1938, è l'élude de 
La Réparation Puis il passa au ministère paroissial: 
vicaire à Saint Charles do Limoilou do 1938 è 1942 el 
curé do Saint Thomas d'Aquin de Bouchotto do 1943 û 
1949 Une deuxième trancho do sa vie s'esl passée au 
service de la province dos capucins, comme procureur 
de 1951 è 1967 Par la suite, il a vécu au Sanctuaire do 
1 a Reparation do 1967,1 1993 où, pendant longtemps, il 
a donné l'homélie dominicale è son lour, ontondu los 
confossions et rencontré los porsonnes au parloir
Lo frère Michel était lin causeur et avait conservé, dans 
sa vioillosso, lo goût pour la lecturn Homme do prière, il 
participait volontiers à la récitation commune de l'oftice 
divin Sa vie spirituelle, nourrie par des lectures appro 
priées, était son secrol il on parlait pou
La dépouille mortollo sera exposée è La Chapelle do La 
Réparation, 3650 de La Roussellôro, Montréal, lo 25 ê 
IO h Los lunéraillos auront lion an même ondroil lo 26 û 
15 h et I inhumation suivra au mausolée dos capucins 
Direction A Dallairo Inc
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Stanley Hartt nommé médiateur dans le dossier Gemini

Un mince espoir est dans Pair
Une négociation à très court terme s’engage entre Air Canada et Canadien

Croissance négative de l’emploi au 3e trimestre

Le Québec 
prend du retard

Ottawa (PC) — Stanley Hartt, l’ex-chef de cabi­
net du premier ministre Brian Mulroney, a été 
nommé médiateur dans le dossier de Gemini. 

C’est ce qu’a annoncé hier le ministre des Trans­
ports Doug Young à l’issue de la réunion du 
conseil des ministres.

«Nous venons de franchir un pas important 
dans ce dossier et nous allons y consacrer le 
temps nécessaire, a-t-il déclaré hier aux journa­
listes. De toute évidence, les parties se sont enten­
dues quant au choix du médiateur, c’est là une éta­
pe importante.»

Selon M. Young, M. Hartt exercera ce rôle à la 
demande des sociétés aériennes Air Canada et 
PWA, la société-mère de Canadien International, 
pour tenter de débloquer l’impasse entre les par­
ties. M. Hartt doit les rencontrer dès la fin de cette 
semaine a loronto, a-t-il précisé en fin d’après-midi 
au cours d’un point de presse à Toronto.

L’entrée en scène de M. Hartt survient au lende­
main de la décision du tribunal de la concurrence. 
Ce tribunal permet à Canadien International de se 
retirer de Gemini au plus tard en novembre 1994. 
Ia’ tribunal laisse toutefois le soin aux parties en

cause de déterminer elles-mêmes le processus qui 
enclenchera la dissolution de Gemini avant le 8 dé­
cembre, à défaut de quoi le tribunal imposerait sa 
propre décision.

Déçue du jugement de la cour, Air Canada rap­
pelait mercredi quelle «disposait d’un droit d’appel 
auprès de la Cour fédérale d’appel».

L’arrivée de M. I Lut offre toutefois une lueur d’es­
poir d’en arriver à un règlement négocié, si minime 
soit-elle. M. Hartt a précisé hier qu'il ne tiendrait pas 
compte de l’échéancier du 8 décembre mais qu’il 
saurait à quoi s'en tenir avant la date butoir du 31 dé­
cembre. «Il s’agit d’une négociation à très court ter­
me. Ii?s parties vont se rencontrer. S’il y a possibilité 
de progrès, je serai là pour les aider. Sinon, d’autres 
mesures seront prises», a-t-il simplement évoqué.

AMR, la société-mère de American Airlines, dési­
re acheter un tiers des actions de Canadien pour la 
rondelette somme de 24b millions$. A condition tou­
tefois que Canadien se retire du système de réserva­
tion informatisé Gemini pour s’associer à son propre 
système Sabre. Cette offre expire le 31 décembre.

Selon M. Young, les parties vont discuter de 
questions «d’ordre commercial», y compris le sort

de Gemini. 11 n’a pas voulu en dire plus long. Tout 
au plus, il a précisé que les sujets de discussion 
étaient très larges et qu’aucun échéancier précis 
n’avait été fixé pour la conclusion d'une entente. 
Interrogé à savoir si la réglementation de certaines 
routes aériennes pouvait être à l’ordre du jour, il a 
souligné que le gouvernement n’avait pas impose 
de restrictions sur les sujets cpii pouvaient être 
abordés.

Quant au gouvernement fédéral, il jouera un 
rôle discret mais sa préférence, c’est une «solution 
négociée», a laissé entendre le ministre néo-bmns- 
wickois. «Nous allons être présents pendant toute 
la durée des négociations mais comme observa­
teur, a poursuivi M. Young...Mais avec (envergure 
des questions à aborder, je crois que les deux com­
pagnies et M. Hartt ont quand même un menu très 
chargé, et on ne veut pas compliquer la vie de ces 
gens-là. On va essayer avec tous les moyens à 
notre disposition de les aider, mais seulement à 
leur demande.»

Four leur part, les porte-parole de PWA et de Air 
Canada ont observé le mutisme le plus complet 
sur le dénouement d’hier.
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PAS DE PETITS PROFITS
( )ttawa (PC) — Ias profits des en­
treprises canadiennes ont légère­
ment baissé au cours de l’été mais ils 
étaient supérieurs à ceux enregistrés 
durant la même période l’an dernier, 
a indiqué hier Statistique Canada.
De juillet à septembre, les compa­
gnies ont rapporté des profits de 13 
milliards$ en données ajustées aux 
variations saisonnières, soit 1 mil­
liards de moins que les profits enre­
gistrés au trimestre précédent. 
L’agence gouvernementale a précisé 
que le secteur financier a connu la 
plus forte baisse. Ia*s profits des 
banques et des compagnies d’assu­
rance ont vu leurs gains chuter de 
600 inillionsS à 3,3 milliards$.

DES HELICOPTERES 
POUR BANGKOK
Ottawa (PC) — Bell Helicopter Tex­
tron, de Mirabel, a obtenu un contrat 
d’une valeur de 110,3 inillionsS US 
pour la fabrication d’hélicoptères 
pour le compte du gouvernement 
thaïlandais. Ia* contrat prévoit la fa­
brication et la livraison de 20 hélico­
ptères Bell, modèle 212, a l’Année 
royale thaïlandaise. La production de 
ces Hélicoptères s’échelonnera sur 
trois ans. l>a première livraison, de 
six hélicoptères, est prévue pour 
1994. Sept autres appareils seront li­
vrés en 1995 et autant l’année suivcui- 
te. «Ce contrat permettra à Bell Heli­
copter Textron de maintenir 40 em­
plois sur sa chaîne d’assemblage, a 
signalé le ministre des Affaires étran­
gères André Ouellet. Il permettra 
aussi presque 12 inillionsS de tra­
vaux en sous-traitance a d’autres en­
treprises au Québec, en Ontario et 
en Colombie-Britannique.»

Les années ne se ressemblent pas

La Banque Nationale déclare 
un revenu net de 175 millions$

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

La Banque Nationale a fait état de 
résultats financiers contrastant 
passablement avec ceux de l’an der­

nier: le revenu net enregistré lors de 
l'exercice terminé le 31 octobre s’est 
établi en effet à 175 inillionsS ou 1,01$ 
par action contre un revenu quasi insi­
gnifiant en 1993 de 1 miUion$.

In publication des données propres 
à 1994 a été effectuée simultanément 
à l’annonce par la Banque Toronto- 
Dominion d’un bénéfice net de 275 
inillionsS ou 0,82$ par action, en forte 
baisse sur les 408 inillionsS ou 1,25$ 
enregistrés en 1993.

Le président du conseil et chef de 
la direction, M. Richard Thompson, a 
expliqué que la diminution du bénéfi­
ce net de 408 à 275 millions$ était at­
tribuable avant tout aux coûts affé­
rents à la restructuration du Central 
Guaranty Trust.

Pour en revenir à la Banque Natio­
nale, la direction de celle-ci souligne 
dans un communiqué que «les faits 
marquants de l’exercice, en plus de 
l’amélioration du bénéfice, sont la 
baisse des prêts non productifs et 
l'amélioration des ratios de capital, et 
ce même en incluant l’actif du Trust 
Général du Canada.»

Au chapitre des prêts non-rentables, 
les chiffres fournis par cette institution 
indiquent que les provisions pour 
pertes sur prêts ont totalisé 325 mil- 
iions$ contre 570 inillionsS en 1993. 
Autrement dit, abstraction faite des 
provisions, les prêts non rentables tota­
lisent 58,5% de l’avoir des actionnaires

comparativement à 85% en 1993. En ce 
qui concerne plus précisément le qua­
trième trimestre du dernier exerice, le 
revenu net a atteint 42 inillionsS, soit 
une légère augmentation sur la pério­
de correspondante l’an dernier. Fait 
intéressant, le bénéfice respectif aux 
cinq derniers trimestres a constam­
ment oscillé entre 39 et 47 millions$.

Au cours du quatrième trimestre, le 
rendement sur l’avoir des actionnaires 
a été de 8,8% contre 9% lors du tri­
mestre correspondant en 1993. Pour 
l’ensemble de l’exercice, le rendement 
a été de 10% comparativement à un 
rendement négatif de 2,6% l’an dernier.

Le revenu net d’intérêt de la 
Banque Nationale a frôlé le milliard^ 
contre 1,012 milliards en 1993. Ce re­
cul de la marge bénéficiaire est «attri­
buable à l’effet de la baisse des taux 
d’intérêt alors que la Banque était en 
position neutre quant aux f luctuations 
des taux, combiné à l’addition du 
Trust Général dont la marge est infé­
rieure à celle de la Banque.»

Les revenus autres que d’intérêt 
ont totalisé 635 inillionsS, soit une 
augmentation assez prononcée de 
18%. Cette progression comprend le 
gain extraordinaire de 23 inillionsS 
réalisé dans la foulée de la vente des 
activités que la Banque poursuivaient 
dans le domaine du crédit-bail, ainsi 
qu’une somme de 8 inillionsS à titre 
de services fiduciaires enregistrés de­
puis l'acquisition du Trust Général.

Pour sa part, la firme de courtage en 
valeurs mobilières Lévesque Beaubien 
Geoffrion a vu ses revenus augmenter 
de 37 inillionsS depuis un an alors que 
le profit sur les opérations de change

s’établissait à 9 inillionsS et celui sur les 
cartes de crédit de 5 inillionsS.

L’actif total de la Banque a progres­
sé de près de 10% pour se situer à près 
de 43 inilliardsS. Cette augmentation 
est le fruit avant tout de l’addition de 3 
milJiardsS de l’actif du Trust Général.

A la clôture de l’exercice, l’avoir des 
actionnaires s’est fixé à 1,9 milliards 
contre 1,7 milliards l’an dernier. 
Quant a la valeur comptable par ac­
tion, elle est passée de 10,11$ à 
10,41$. I nrs de sa réunion, le conseil 
d’administration de la Banque a décla­
ré les dividendes réguliers sur les di­
verses catégories et séries d’actions 
priviligiées, ainsi qu’un dividende de 
10 cents par action ordinaire.

PIERRE ROBERGE
PRESSE CANADIENNE

L'évolution de l'emploi au Québec 
se compare défavorablement 
avec celle de l’Ontario et de l’en­

semble du Canada, constatait hier 
l'Institut de recherche et information 
en remuneration (Irir). Au troisième 
trimestre de 1993, la croissance de 
l'emploi a été négative de 0,3% au 
Québec, alors qu'elle a été positive 
de 3,8 en Ontario et 1,-1% dans l’en­
semble du Canada.

Parmi les facteurs explicatifs suggé­
rés par Nicole Poupart-Gen­
dreau, présidente de l’Irir, 
un organisme gouverne­
mental, «la consommation 
qui ne reprend pas au Qué­
bec». Or la consommation 
est la principale composante 
du PIB, a raison de 60%, les 
dépenses des gouverne­
ments et l’investissement en 
général ayant chacun une 
part attribuée de 20%.

Ainsi la reprise de l’éco­
nomie existe au Québec 
comme ailleurs mais elle 
n’est pas assez forte pour infléchir la 
courbe de l’emploi. Si la consomma­
tion ne reprend pas au Québec et 
n’avance même pas de 1% depuis 
trois trimestres, c’est parce que les 
gens sont plutôt endettés et resser­
rent leurs dépenses.

L'Iris établit également une cour­
be du «revenu personnel disponible» 
qui, pour les Québécois, est descen­
due de 0,8% au deuxième trimestre 
de 1993, alors quelle est montée de 
2,3% au précédent.

Entre ces deux point de mesure, 
mentionne Mme Poupart-Gendreau, 
il y a eu en mai dépôt du budget du 
Québec, qui a eu la main lourde avec 
les contribuables.

Elle cite aussi la structure indus­
trielle du Québec, moins avantagée 
dans l’ensemble que celle de l’Onta­
rio où la fabrication de pièces d’auto 
est toujours importante: les effets po­
sitifs de la reprise se font sentir «de

Ids

augmentations 
de salaires 
ont été les 

plus faibles 

depuis 
dix ans.

façon automatique» sur ce secteur 
industriel, l in automobile, le Québec 
compte plutôt des usines d’assem­
blage des véhicules.

Parmi d’autres indicateurs, l’Irir 
montre que le rapport emploi-popu­
lation au Québec se tient autour de 
54%: en fait il a diminué de 0,2% les 
10 premiers mois de l'année. Ce ni­
veau n’avait pas été si bas depuis 
1984; il s'est tenu presque à 58% 
entre 1988 et 1990.

Ce rapport emploi-population au 
Québec est six points de pourcenta­
ge derrière celui de l’Ontario. Avec 

ça, le chômage au Québec 
se situe au-dessus de 13% 
et «très peu d’amélioration 
i'St prévue pour 1994», esti­
me l’Irir. Durant la période 
favorable 1988-90, le chô­
mage était sous les 10%.

Quant aux augmenta­
tions de salaires, pour l'en­
semble des Québécois, 
l'organisme souligne 
qu’«elles n’ont jamais été 
aussi faibles depuis 10 
;uis». In courbe de la crois­
sance de la rémunération 

horaire moyenne révèle une baisse 
continue depuis 1990, de 6 à 2% cette 
année. Suivant les données déjà dis­
ponibles pour 1993, l’Irir estime que 
(ensemble des salariés syndiqués au­
ront pour 12 mois une hausse de 
1,3%.

Ias plus faibles augmentations se­
ront pour le secteur public fédéral 
(0,7%), (ensemble du secteur public 
et (universitaire (1% chacun). Par 
contre tout le secteur privé bénéficie­
ra d’un mieux de 2,4%, le secteur mu­
nicipal de 1,8%.

Pour 1994, l’Irir avance que «les 
salariés au Québec ne doivent pas 
s’attendre à une amélioration». 
Même que chez les syndiqués, les 
hausses risquent d’être plus faibles 
qu'en 1993 et tenues en-deçà de 1%. 
Ias plus touchés seraient ceux des 
secteurs public et universitaire, avec 
un gel des salaires et une réduction 
de la masse de 1%.

Les abris fiscaux

1. D’abord et avant tout 
des investissements

Pour vous aider à vous y retrouver 
dans le dédale des abris fiscaux, 
notre chroniqueur décrit, aujourd’hui 
et demain, les caractéristiques des 
principaux instruments disponibles.

LAN I FIC ATI O
A

U E I)
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L’exemple de la Royale risque d’être suivi

L'.
PRESSE CANADIENNE

es coups continueront à pleuvoir 
/sur les six grandes banques du 

Canada en raison des mauvaises 
créances en 1994, ont prédit hier 
des analystes financiers.

Un analyste a affirmé que les 
deux principales banques du pays, 
la Royale et la CIBC, comptent près 
de 10 ()()() employés de trop chacu­
ne. En décembre, la CIBC avait an­
noncé une réduction de ses effectifs 
touchant 2500 postes. Mercredi, la 
Royale a annoncé la suppression de 
1100 postes.

D'après Alain Tuchmaier, de

des Olympia & York, Bramalea et 
cie. Et elles en pâtissent encore. 
«Nous estimons que les banques 
du Canada ont investi 7,5 mil- 
liardsS en mauvais prêts consentis 
à des compagnies immobilières de­
puis 1989», a expliqué M. Tuch­
maier.

A la fin de (année dernière, elles 
avaient considéré comme perte 
sèche seulement 1 milliardsS de ce 
total. In Banque Toronto-Dominion 
a, pour sa part, presque terminé son 
nettoyage tandis que les banques 
de Montréal et Scotia sont «en très 
bonne situation».

Caraïbes (dollar) 0,5100
Chine (Renminbi) 0,2374
(êspagne (peseta) 0,00995
Etats-Unis (dollar) 1,3294
Europe (ECU) 1,5144
France (franc) 0,2328
Grèce (drachme) 0,0059
Hong Kong (dollar) 0,1777
Italie (lire) 0,000818
Jamaïque (dollar) 0,0528
.lapon (yen) 0,01267
Mexique (nouv. peso) 0,46936
Portugal (escudo) 0,00797
Royaume-Uni (livre) 2,0242
Russie (rouble) 0,001200
Singapour (dollar) 0,8507
Suisse (franc) 0,9187
Taïwan (dollar) 0,0505
Venezuela (bolivar) 0,0133

Source: Banque île Montreal

TAUX D'INTÉRET-TABLEAU HEBDOMADAIRE
Voici les taux d’intérêt en vigueur le 25 novembre 1993 dans les principales 
institutions financières au Canada. Ces taux sont fournis par les institutions f 
nancières et compilés par La Presse Canadienne.

Banques
Mclrtm MeCnrlIiv. tvs institutions
ont été narnti les 1rs nlus durement Dépôt certif. certil. certif. Prêts Prêls Prêts Prêts
tom bées nnr 1rs nrèls consentis à à terme placent. placem. placem. hypolh. hypolh. hypoth. pets.

30-59 jous 1 ans 3 ans 5 ans 1 ans 3 ans 5 ans taux min.

wmrtm Desjardins* — 4.000 4,750 5,750 6.250 6.900 7,750 6.000
CIBC 2.250 4,000 4,750 5,500 6,250 6,900 7,750
B. Coin.liai. 3,125 4,500 5,250 6,000 6.250 6,900 7.750 7,750

Afrique du Sud (rand) 0,4191 Montréal 2,250 4.000 4,750 5,500 6.250 6.900 7,750 6.000
Allemagne (mark) 0,8036 Nationale 2.250 4,000 5.000 6.000 6,250 6.900 7.750 5.500
Australie (dollar) 0,9186 Banqe Scotia 2,250 4,000 4.800 5.750 5.990 6,900 7,750 6,500
Barbade (dollar) 0,6893 Banque Royale 2,250 4.000 4.750 5,500 6.250 6.900 7,750 6.500
Belgique (franc) 0,03801 T-Dominion 2.250 4,000 4,750 5,500 6,250 6,900 7,750 7,250
Bermudes (dollar) 1,3728 Hong Kong 2.500 4.000 4,750 5,500 6.250 6,900 7.750 —
Brésil (cruzeiro) 0,00710 BNP — 4.200 5,500 5,900 6.250 6,900 7,750 —

Chaque année, à cette époque — 
en même temps que les em­
plettes de Noël, celles des abris fis­

caux battent leur plein. L’année fiscale 
tirant à sa fin, nombreux sont ceux 
qui veulent alléger leur facture d’im­
pôt. Dans certains cas, malheureuse­
ment, quelques uns, aveuglés par les 
économies fiscales, en oublieront les 
principes d’une saine gestion de leurs 
affaires personnelles. Faut-il le rappe­
ler: un abri fiscal est avant tout un in­
vestissement qui comporte des avan­
tages non-négligeables certes — mais 
qui comporte aussi un certain risque.

Ne vous y trompez pas: si les gou­
vernements vous accordent un traite­
ment de faveur, c’est pour amoindrir 
un risque qu’autrement, peu de gens 
encourraient.

L’avantage fiscal découle soit d’une 
provision spécifique à une certaine ca­
tégorie d’activité, soit de (utilisation 
de clauses plus générales. Certains 
abris fiscaux sont typiquement québé­
cois. Et règle générale, ils sont tous 
menacés d’extinction d’un budget à 
(autre. Revoyons-en les principaux 
types.

Les projets de recherche et de dé­
veloppement (R et D) permettent le fi­
nancement de travaux scientifiques 
pouvant avoir le plus souvent des ap­
plications pratiques. Les investisseur

qui financent les projets par l’achat 
d’actions de sociétés à capital de 
risque de R et I), ont droit à une dé­
duction égale à 100% de leur investis­
sement. Ils peuvent voir leur participa­
tion rachetées ou participer a la mise 
en marché de procédés et de tech­
niques ainsi mis au point. Ceci n’est 
vrai que pour les contribuables québé­
cois: et encore, dans la mesure où le 
projet d’émission a survécu à la der­
nière vague de modifications. En effet, 
clans son dernier budget, le gouverne­
ment provincial mettait la hache dans 
ce genre d’abri fiscal en restreignant 
les modes de financement admis­
sibles. Soulignons au passage que cer­
tains projets ont fait (objet cie révision 
par les autorités — comme quoi il 
existe un risque «bureaucratique» — 
et des investisseurs se sont vu refuser 
des déductions réclamées il y a plu­
sieurs années déjà.

In production cinématographique 
est soutenue par (utilisation de l’allo­
cation de coût en capital. Dans ce cas. 
le rythme est de 30% par année cri peut 
aller jusqu’à 100% d’un seul trait dans 
les meilleures conditions. la tendance 
actuelle du marché est davantage au 
placement privé, ce qui suppose sou­
vent des investissements par tranches 
importantes (150 000 $ et plus). Le 
risque ici est simple: financez-vous un 
succès ou un four?

Les projets de R et 1) et les films ont 
quelques points en commun. Les dé­
ductions ne créent pas de pertes aux 
fins de calcul des Pnep (pertes nets 
cumulatives de placements). Ii's sous­
criptions sont en grande partie finan­
cées selon des arrangements prééta­
blis. Elles n’exigent donc qu’une faible 
mise de fonds de (investisseur. Ix?s 
émissions comportent aussi certaines 
garanties de rachat des participations.

Par ailleurs, certains autres types

d’abri fiscaux sont essentiellement 
des souscriptions de capital-action. 
C’est le cas du Régime d’épargne-ac­
tions du Québec (Réaq). L’achat de 
nouvelles actions émises par des so­
ciétés ayant leur siège au Québec per- 
met une déduction équivalente à (in­
vestissement. Cette déduction devra 
apparaître au compte Réaq pendant 
les deux années complètes qui sui­
vront l’année où elle fut réclamée. Ce 
qui importe donc n’est pas de conser­
ver les actions elles-mêmes, mais la 
même valeur de déduction, li- dernier 
budget limitait les compagnies admis- ■ 
sibles à celles ayant des actifs infé*-; 
rieurs à 250 millions $.

Une société de placement dans (en­
treprise québécoise (Speq) se dis­
tingue en ce sens quelle constitue une 
sociétés fermée qui ne se transige pas 
à la Bourse. De plus, les domaines 
d’activités éligibles sont restreints et 
(actif ne doit pas dépasser 25 millions 
S. En fait, vous investissez dans une 
Speq, qui, à son tour, investit dans les 
entreprises admissibles. Votre déduc­
tion est de 125% applicable à vos reve­
nus québécois et non fédéraux. Des 
deductions supplémentaires de 25% 
sont accordées aux employés de (en­
treprise ou si celle-ci est «en région». 
Dans le cas des Réaq et des Speq , le 
risque et le potentiel sont donc inhé­
rents a la performance des entreprises.

Demain: lx’s «accréditives» 
et les sociétés en commandite 
de fonds mutuels.

Taux siiQOéié p,\i la réitération de Montréal

Fiducies
Dépôt certil certil. certil. Prêts Prêts Prêts Prêts

a terme placem. placem placem. hypoth. hypoth. hypoth. pers.
30-59 jous 1 ans 3 ans 5 ans 1 ans 3 ans 5 ans taux min

Fid Canltal 3.250 4,250 5.000 6,000 6,250 7,000 7.750 6.250
Fid. Desjardins 3,250 4.000 4,340 5,750 6.250 6,900 7,750 —
Tr. Général 3.125 4,000 5,000 6,000 6,250 6,900 7,750 5.750
Montréal Tr. 3,250 4,250 5.000 5.750 6.250 6.900 7,750 —
T. National 3,250 4.250 5,000 5,750 6.250 6.900 7,750 —
Tr. Prenor 3.500 4,250 5,000 5,750 6,250 7,000 7,750 —
Tr. Prêt.Rev. 3,250 4,125 5.000 6,000 6,250 6,900 7,750 —
Tr. Royal 3,125 4.000 4,750 5,750 6.250 6 900 7,750 6.000
Tr. LaCapItale 3.875 4,500 5,500 6,250 7.125 8,250 8,950 —
Trust Household 3,625 4,250 5.000 5.500 6,250 6.900 7,750 —
Gr. LaMutuelle 2,900 4.250 5,000 5,750 6.250 7.000 7,750 —

A vendre ou à louer
restaurant

1657, rue Ste-Catherine O..
Montréal 

Bâtisse et restaurant 
avec tous les équipements.

A sticVeuillez contacter Mark ou Léonard 
de 9h à midi et après 17h

Té!.: 932-6118 — Fax: 932-5800

HAWKERI ISIDDELEY
HAWKER SIDDELEY CANADA INC.

Avis est donné par la présente qu’un 
dividende d’un dollar et quarante-trois 
cents et trois quarts ($1.433/<c) par 
action sur les actions privilégiées de la 
Compagnie, actiens en circulation 
à 53 .% à dividende cumulatif 
rachetables a été déclaré payable le 
2lème jour de janvier 1994. aux 
actionnaires inscrits aux registres à la 
clôture des affaires le 15ième jour de 
décembre 1993 soit un dividende sur 
telles actions à raison de 53 «% par année 
pour le trimestre se terminant le 2ième 
jour de |anvier 1994

Avis est aussi donné par la présente 
qu'un dividende de vingt-sept cents (27c) 
par action sur les actions ordinaires en 
circulation de la Compagnie a 
été déclaré payable le 17ième jour de 
janvier 1994 aux actionnaires inscrits aux 
registres à la clôture des affaires le 
15ième jour de décembre 1993.

Par ordre du Conseil d'administration 
B.M. Bandler 

Secrétaire
Le 4 novembre 1993 
MISSISSAUGA. ONTARIO
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LE

QUEBEC
LES REINES DE LA 

RÉSERVE
Quand Tomson Highway, un au­

tochtone du nord de l’Ontario, a vu 
Les Belles-Soeurs, de Michel Trem­
blay, il lui est venue l’idée de parler 
des femmes de son peuple. Les 
Reines de la Réserve raconte l’histoire 
de sept Cries d’aujourd'hui (pins Na- 
nabush, l'esprit de leurs ancêtres), 
sept amies, qui veulent échapper à la 
mi.sère de la Réserve. Leur seule 
planche de salut est le bingo monstre 
de Toronto, doté d'une bourse de 500 
000$, qui permettrait à chacune de 
réaliser son rêve. L’évocation de ce 
rêve ne masque pourtant pas leur 
existence misérable, faite de pauvre-

VOIR Q U lî B E C

té, d’alcool et de violence. Loin des 
légendes historiques, Les Reines de la 
Réserve pose un regard actuel, sen­
sible et drôle sur les amérindiennes 
d’aujourd’hui. Mais difficile. Se dé­
roulant lentement, la pièce au texte 
cru et franc demande patience et ef­
fort au public. Ce soir et demain, 
Salle Albert-Rousseau.

QUASIMODO
Le personnage légendaire du son­

neur de cloches du Bossu de Notre- 
Dame, revivra par la magie d’une sé­
rie de représentations, adaptation 
théâtrale par le Théâtre La Grosse 
Valise, spécialisée dans le jeu mas­
qué, du célèbre roman de Victor

RESTAURANT

dfe
SPECIALITES

aUJC

Cuisine française et fruits de mer 
Gibiers en saison 

à deux pas du Château-Frontenac

44. Des Jardins 
Vieux-Québec 
RÉSERVATIONS: 
(418) 692-1430 
Fax: (418) 692-3949

v\ 10 f
fi

Concours
Destination Québec

Get hiver, visitez Onéhee

Consultez chaque vendredi notre page 
Destination Québec • et participez à notre concours.

1 er prix
UN FORFAIT SKI D'UNE SEMAINE

à la Station touristique Stonebam 
incluant le transport par avion par Air Alliance 

Ce Forfait pour deux personnes comprend le transport 
rAllù ' ' 'par avion par Air Alliance, le transport de l ’aéroport 

à la station de ski, l’hébergement pour cinq nuits 
dans un studio ski au pied «le la pente, les billets de 
remontée pour 5 jours, la location de l’équipement 

pour deux personnes et une leçon de ski pour 
«Jeux personnes d’une durée de deux heures.

Les repas ne sont pas compris. Le lortait doit être utilisé 
tel quel entre le 2 janvier et le 17 lévrier 1994.

Valeur de I 225 S

2e prix
UN WEEK END DE RÊVE

au 7 hcâtre Te Capitole 
Ce* forfait pour deux personnes c omprend 

deux nuitées à l’Hôtel du Theatre Te Capitole, 
un pet i t-déjeuner, le stationnement pour 

deux jours, deux billets dîner-spec tac le pour 
un spectacle déterminé par le* t 'apitoie 

qui aura lieu entre le 1er février et le .30 mars 1004.
\ aj transport n est pas inc lus.

Valeur de* 500 S.

THÉÂTRE CAPITOLE Stoneham
IA STATION TOURISTIQUE

V/Hr/HHance

Pour partie iper a < «• c one ours, 
remplissez le < oupon fie part u ipation « i de ,«>u 

et ret ( mi nie / le a :

C ONC'.OI PS I )|.S I INA I ION Ql L.lilT 
II. I J K Vf ) 1 K, 20.r»0, rue < I > I lieu i v, 0‘‘ ét age 

.Montréal f Québec ) I 1.3 A .3.MQ
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Hugo. C’est la plus grosse produc­
tion de l’histoire de la compagnie. 
Texte de Richard Lemire,, une mise 
en scène de Guy Freixe. À l’Institut 
canadien, les 26 et 27 novembre, 3,4 
et 6 décembre, 42, Saint-Stanislas.

KHADJA NIN, BIJOU DU 
BURUNDI

Lauréate du prix Québec-Wallo- 
nie-Bruxelle du dernier Festival in­
ternational d’été de Québec, la chan­
teuse originaire du Burundi Khadja 
Nin revient à Québec, pour un soir 
seulement, dimanche, au Théâtre 
Capitole. Belge d’adoption, la belle 
Khadja Nin, qui s’exprime en swahi­
li, chante des sujet qui la touchent, 
l’amour, la guerre, la paix, dans des 
influences rock, salsa cubaine, des 
rythmes africains et brésiliens.

JANETTE PARLE 
DE SEXE

Afin de respecter une promesse 
faite à Jean Boudreau, un sidéen 
que l’on avait pu voir â son émission 
Parler pour parler et qui est décédé 
depuis, Janette Bertrand a écrit et 
animera Ce soir on parle de sexe, un 
show visant à sensibiliser le public 
aux dangers du sida. Inspiré des re­
cherches comportementales les plus 
récentes, cette production est une 
première: pas moins de 24 comé­
diens, humoristes et artistes partici­
pent à un spectacle — des sketches 
et des numéros d’humour — qui 
veut changer les comportements à 
risque en comportements respon­
sables. Car si les gens sont de plus 
en plus informés sur les risques du 
sida, les comportements ne chan­
gent guère. Le spectacle-bénéfice, 
présenté au Théâtre Capitole, le 1er 
décembre, 20 h 30, est le premier 
d’une série de projets du Collectif 
Jean-Boudreau, créé en 1992, qui re­
groupe chercheurs, médecins, so­
ciologues, producteurs, artistes, (les 
profits de la soirée iront garnir les 
coffres de l’organisation) et a pour 
mission de promouvoir l’éducation 
et la prévention.

RENCONTRE RICHARD
Le peintre de Charlevoix qui a le 

mieux connu René Richard, Louis 
Tremblay, animera deux rencontres 
café-chocolat-chaud, ce dimanche et 
le 26 décembre, de 15 h à 17 h, où il 
racontera des souvenirs et anec­
dotes qu’il conserve de son ami et 
confrere. Cette activité prend place 
dans le cadre de la Rétrospective 
Rene Richard que présente le Centre 
d’exposition de Baie-Saint-Paul jus­
qu’au 30 janvier 1994. Entrée libre.

Y0-Y0 MAÀL’O.S.Q.
L’Orchestre symphonique de 

Québec présente son Concert Gala 
1993, le mardi 30 novembre, â 19 h, 
mettant en vedette, sous la direction 
de Pascal Verrot, le réputé violoncel­
liste Yo-Yo Ma. Au programme: la 
Symphonie no. 5 en mi bémol majeur 
de Sibelius; le Concerto pour violon­
celle en si mineur d’Anton Dvorak

Serge La plan te
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Sankai Juku: mode d’emploi f
RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Voir le groupe de danse japonais 
Sankai Juku ne peut se faire 
qu’en laissant à l’entrée toutes nos 

considérations habituelles sur la 
danse. Dans le monde nord-améri­
cain de la danse, vitesse et adresse 
sont le plus souvent les recettes au 
rendez-vous. Sankai Juku ne s'at­
tache aucunement â ces considéra­
tions. Au coeur du travail de la trou­
pe et de son fondateur, Ushio Ama- 
gatsu, on retrouve plutôt des consi­
dérations d’esthétique visuelle et so­
nore, et surtout, un regard excep­
tionnel sur le corps.

Le travail de Sankai Juku est une 
version très personnelle du buto, un 
art inspiré des danses paysannes ja­
ponaises qui se voulait, au départ, 
une réaction à la trop rapide moder­
nisation et occidentalisation du Ja­
pon. Le style a pris forme autour de 
deux maîtres, Kazuo Ohno, qui dan­
se toujours â 87 ans, et Tatsumi Hiji- 
kata, ce dernier ayant été le plus in­
fluent pour Ushio Amagatsu.

Celui-ci, formé d’abord en danse 
moderne avant d'arriver au buto, fon­
de en 1976 la troupe Sankai Juku, qui 
trouve toutefois une approche diffé­
rente de celle des deux maîtres, tant 
de la génération suivante des Hijikata 
et Ohno, Amagatsu ne sent peut-être 
pas le même besoin de réagir à l’Oc­
cident, bien que son travail reste bien 
rivé dans «la manière de vivre» du 
peuple japonais. Il avoue l’existence 
d’influences expressionnistes alle­
mandes chez Hijikata, et une foule de 
contacts occidentaux glanés au fil 
des nombreuses tournées mondiales 
de la troupe depuis 1982.

Malgré tout, Sankai Juku ne don­
ne pas dans le trafic d’influences. 
«L’important [jour moi, c’est de reve­
nir au corps en soi. Ce qui veut dire 
devenir neutre. Nous ne sommes 
pas en comparaison avec d’autres 
styles de danse. La première chose 
qu’un danseur de buto doit com­
prendre, c’est comment dégager le 
corps, le relaxer, le vider entière­
ment avant d’y réinsérer une nouvel­
le tension. Sans créer le vide, on ne 
peut sentir la relation entre le corps 
et la terre.» Remis â nus et réduits a 
leur plus grande simplicité par leur 
blancheur, les corps des danseurs 
n'ont qu’eux-mêmes comme référen­
ce.

Pour le public qui les verra dans 
Shijima à Québec, demain soir (un 
public parmi lesquels sera choisi le 
huit millionième spectateur du 
Grand théâtre de Québec), ou au 
CNA.^i Ottawa, le 1er décembre, le 
travail de Sankai Juku — nom qui si­
gnifie «le studio de la montagne et de 
la mer» — pourra sembler un éloge 
de la lenteur. I^e développement des 
divers tableaux, tous superbes, se fait 
longuement, parfois presque imper­
ceptiblement. Pourtant, Ushio Ama­
gatsu insiste sur le dynamisme de sa 
recette particulière de buto. «Ce qui 
m’importe, c’est le dynamisme du 
travail, qui se retrouve dans une res­
piration du temps et de l’espace.» Il y 
a, bien sûr, du rythme dans ce travail,

NOUS PRENONS
AUSSI IA ROliï 

DES VACANCES
H

Les destinations Air Alliance, sont 
aussi une invitation aux vacances! 
Baie-Comeau, Boston, (jaspé, Iles 
tle-la-Madeleine, Montréal. Mont 
joli, New York, Ottawa, Québec, 
Kouyn Noranda. Saguenay Bagot- 
ville, Sept-îles, Val-d’Or, Wahusli. 
Transporteur officiel 
du concours Desti­
nation Québec.

UNE
HISTOIRE DE 
CONFIANCE
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PHOTO DKLAty^YK
Iw travail de Sankai Juku est une version très personnelle du buto, uq/irt 
inspiré des danses paysannes japonaises qui se voulait, au départ, une 
réaction à la trop rapide modernisation et occidentalisation du Japon. V,

maïs celui-ci est presque plus méta­
physique que physique.

L’esthétique du spectacle est aussi 
extrêmement importante en soi. 
Dans Yuragi, créée au théâtre de la 
Ville, deux lapins étaient installés 
dans des soucoupes â une quinzaine 
de pieds du plancher de scène. En 
entrevue apres le spectacle, Umagat- 
su confiait que les lapins symboli-

EN NOMINATION POUR 7 PRIX GENIE
MEILLEUR FILM - MEILLEUR REALISATEUR 
MEILLEUR SCÉNARIO - MEILLEUR ACTEUR 

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN 
MEILLEURES IMAGES - MEILLEUR MONTAGE

Portrait d'une richesse rigoureuse, d'une ter ore intel­
ligence et d'une exceptionnelle élégance.

Henri Béhar, LE MONDE
Jrente-deux raisons de découvrit un film dense, 
enlevé, does normes et totalement bouleversant.

Éric Fourlanty, VOIR

Un très beau film gui lait pénétrer François Girard 
dons les ligues majeures de la réalisation 

guébècoise. Venise oyait bien meson
Odile Tremblay, LE DEVOIR

Un cadeau pour les yeux et l'ôme.
Huguelte Roberge, LA PRESSE

Un bgou de film!
Christiane (harelle, RADIO CANADA

TRENTE-DEUX FILMS BREFS 
SUR GLENN GOULD

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
I SOUS TITRES FRANÇAIS

GOULD
RHOMBUS MEDIA PRISINH 

UN HIM DE FRANCOIS GIRARD AVEC C01M FE0RE 
PRODUIT PAR NIV FICHMAN 

SCENARIO Di FRANCOIS GIRARD ET DON McKElLAR 
DIRECTEUR DE IA PHOTOGRAPHIE ALAIN DOSTIE

il m il m u m
PPODIJII AVEC IA PARTKIPAIION 1)1 KlflIlM CANADA, 

ONTARIO HIM DMIOPMINt (0RP0RA1I0N EN ASSOCIATION 
AVK rOIIKI NATIONAL DU HIM DU CANADA,

CANADIAN RROADCASTING CORPORATION. SOtlIll RAÜIOCANADA 
NOS IM (VISION, PIP PORTUGAL OY YIIISRADIO AB (Yltl 
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saient l’existence d’êtres en difficul­
té, mais qu’ils avaient aussi été pla­
cés là simplement pour la beauté'de 
l’objet, eréé par un ami artiste japo­
nais: des lapins blancs aux yètix 
rouges clans des soucoupes vert'os. 
I«e spectateur devra également êlre 
attentif à des idées contrastantes 
comme la veilicalité et l'horizontali­
té, le dessus et le dessous, l’intériori­
té et l’extériorité. «Mais nous n’en­
trons jamais au milieu de la scène. 
On n’entre jamais vraiment au milieu 
des choses,» conclut modestement 
Ushio Amagatsu.

CINÉMA LIBRE PRÉSENTE

“UN TRÈS BEAU FILM, 
UN PERSONNAGE ÉMOUVANT.”

Christiane Charest. EN DIRECT

“UN FILM À NE PAS 
MANQUER.”

Denis Langelier, CSC

“MAIS DIEU MERCI,
LE CINEMA ET 

JEAN-CIAUDE LABRECQUE 
. EXISTENT.”

Louise Blanchard,
LE JOURNAL DE MONTRÉAL

ANDRE
MATHIEU
Mliciripjj
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LE DEVOIR

CULTURE

PHOTO ARCHIVKS

Anthony Burgess, l’un des écrivains britanniques les plus prolifiques, 
était l’auteur d’Orange mécanique (1962), un roman de fiction porté à 
l’écran en 1971 par Stanley Kubrick.

Décès de l’écrivain britannique 
Anthony Burgess

Londres (AFP) — L’écrivain bri­
tannique Anthony Burgess, est 
ntftrt jeudi à 76 ans, dans un hôpital 

de Londres des suites d’un cancer, 
ont annoncé ses éditeurs.

Anthony Burgess, l’un des écri­
vains britanniques les plus proli­
fiques, était l’auteur d'Orange méca­
nique (1962), un roman de fiction 
porté à l’écran en 1971 par Stanley 
Kubrick. Cette oeuvre est inspirée 
d’un fait réel dont, selon son aveu, il 
«ne s’est jamais remis»: la mort de sa 
première femme Lynne, alors qu’elle 
était enceinte, victime de voyous 
pendant la guerre. Roman au ton 
nouveau, Orange mécanique dépei­
gnait la violence gratuite, dans un 
genre mêlant science-fiction et argot 
néologique. Depuis 1974, le film est 
interdit de projection en Grande-Bre­
tagne à la demande de Stanley Ku­
brick, à la suite d’une polémique 
dans la presse. Des journaux avaient 
accusé le film d’avoir inspiré plu­
sieurs faits divers violents de 
l’époque.

Burgess a toujours regretté que 
Kubrick ait omis le dernier chapitre 
du’ livre, dans lequel le «héros», chef 
dit gang des «droogs», vieillit et se 
lasse de la violence.

Né le 25 février 1917 à Manches­
ter Anthony Burgess, Jack Wilson 
d^* son vrai nom, a écrit, sous son 
mom ou utilisant divers pseudo­
nymes, plus d'une cinquantaine d’ou- 
vt(iges, principalement des romans, 
mais aussi une quinzaine de biogra­

phies et uneHistoire de la littérature 
anglaise. Dans son premier 
roman,Time Fur A Tiger, publié en 
1956, il racontait son expérience en 
Extrême-orient, où il avait enseigné 
l’anglais. Ses collaborations au Sun­
day Times, teintées d'un sens de l’hu­
mour affirmé, étaient toujours très 
attendues.

Conteur de l’Apocalypse, violent 
et démesuré, il publie notamment, 
La Symphonie Napoléon (1974), 
L’Homme de Nazareth (1977), Les 
Puissances des ténèbres (1982) et plus 
récemment Pianistes (1989) et Fer­
raille à vendre (1993). Essayiste et 
biographe de James Joyce, Shakes­
peare et Hemingway, Anthony Bur­
gess est également l’auteur de trois 
symphonies, de concertos et de co­
médies musicales. Il a notamment 
mis en musique Ulysses de Joyce. 
Dans Dernières nouvelles du monde, 
Burgess s’attaque aux géants : 
Freud et Trotski.

Frappé en 1959, à l’âge de 42 ans 
d’une tumeur au cerveau qui ne lui 
laissait selon les médecins qu’un an 
à vivre, il s’était lancé dans l’écriture. 
Un an plus tard, il avait cinq romans 
à son actif et une excellente santé.

Burgess avait quitté l’Angleterre 
en 1968 pour partager sa vie entre 
Monte-Carlo et l’Italie avec sa deuxiè­
me femme Uliana, dont il a eu un fils, 
Andreas. «J’ai l’impression que l’on 
me reproche en Grande-Bretagne 
d’être capable d’écrire sans trop de 
difficulté», a-t-il confié un jour.

.xitum » s7

concerts de c 1 ô t U r e

JEUDI 25 NOVEMBRE, 20 HEURES
Russie, (Uituida, Australie. Lituanie

VENDREDI 26 NOVEMBRE, 20 
Suisse, Ftals-Unis, Japon, Mexique

HEURES

concert g a a

DIMANCHE 28 NOVEMBRE, 20 HEURES
Œuvres des trois lauréats

Piano concertant de José Evangelista
Conceit éligible aux réductions offertes aux membres de I uListo (2 pout I )

Salle Claude-Champagne
220, avenue Vincent-D'lndy, Outremont
Métro Édouard-Montpetit
Billeterie Réseau Admission: (514) 790-1245
Info-Forum: (514) 343-5962 SRC Jff

Théâtre Petit Champlain

En avant la maison 
de la chanson

RÉMY CHAREST
CORK K S P,O N I) A N T 

A ()C K BEC

La ministre de la Culture, Mme 
Liza Frulla, a offert «un cadeau de 
Noël mérité» au théâtre Petit Cham­

plain, en confirmant hier, en conféren­
ce de presse, l’octroi d’une subvention 
de 1,5 millions de dollars pour la réno­
vation de l’édifice et la modernisation 
des équipements.

Le projet d’une véritable maison de 
la chanson francophone avait été lancé 
en 1990 et avait reçu l’aval du ministè­
re à l’été 1992. lx processus d’évalua­
tion du projet et son approbation p;u' le 
Conseil du Trésor ont ensuite duré 
plus d’un an. Ixcoût total des transfor­
mations du Théâtre Petit Champlain 
s’élève à 1 734 000 $: la Coopérative 
des artisans et commerçants du Quar­
tier Petit Champlain assumera donc 
234 000 $, en collaboration avec 
d’autres partenaires financiers.

Ixi ministre a tenu à souligner l'im­
portance de cet investissement, enga­
gé en vertu du programme d’aide aux 
équipements culturels, parce qu’il as­
sure «la pérennité d’un théâtre cente­
naire», et à cause du rôle unique au 
Petit Champlain de faire connaître la 
chanson française du Québec et 
d'ailleurs.

Du côté de Kimouski
Mme Frulla a également donné au 

1 )evoir quelques précisions à propos 
de la nouvelle salle de spectacle à R! 
mouski. On se rappelle que le maire

de Rimouski, M. Pierre Pelletier, était 
passé â Québec récemment pour ten­
ter de faire avancer le dossier, auquel 
il ne manque que l’engagement finan­
cier du gouvernement du Québec.

Reconnaissant l’excellence et la per­
tinence du projet ainsi que l’unanimité 
qui l'entoure, la ministre a tenu â sou­
ligner que la version finale de ce pro­
jet lancé en 1988 ne lui est parvenu 
que l’été dernier, ce qui expliquerait 
pourquoi le dossier est encore â l'étu­
de.

lxi question devrait d’ailleurs être 
abordée lundi prochain lors d'une ren­
contre avec le nouveau ministre fédé­
ral du Patrimoine, M. Michel Dupuy. 
Mme Frulla mentionnait que l’on 
chercherait peut-être â explorer les 
possibilités d'inclure les équipements 
culturels dans le projet d'infrastruc­
tures du gouvernement fédéral.

Dans le projet de Rimouski comme 
dans le cas de Méduse, à Québec, 
l’engagement des gouvernements 
municipaux s’est manifesté bien avant 
celui du gouvernement du Québec, 
pourtant principal maître d'oeuvre de 
la Culture au Québec. Mme Frulla ré­
plique â ce sujet que «Le Fédéral ne 
fait jamais d’analyse en accordant des 
montants. Il accorde ses subventions 
en fonction de l'analyse du gouverne­
ment du Québec. C’est pour cette rai­
son que nous avons à assumer 
l’odieux des délais qui suivent. Nous 
analysons les dossiers à la cenne près, 
et ça prend du temps. Mais ensuite, 
nous sommes sûrs que les dossiers 
aboutiront»
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Le bluesman Albert 
Collins meurt du cancer

Las Vegas (AP) — lx grand guita­
riste de blues Albert Collins est 
| mort mercredi à son domicile de Ixis 

Vegas, après un combat de trois 
mois contre le cancer. Admiré par 
Jimi Hendrix, reconnu à part entière 
dans le milieu du blues et l’un des 
premiers à avoir popularisé ce genre 

j dans le public rock, l’inventeur du 
«cool sound» avait 61 ans.

I )éjà victime d’une crise cardiaque 
lors du dernier festival de Montreux, 
Collins était tombé lundi dans le 
coma et son ami bluesman BB King 
était venu mardi à son chevet, a dé­
claré Bruce lnglauer, PDG et fonda­
teur de la maison de disques Alliga- 

| tor Records.
Avec son jeu incisif et «glacé», Al- 

| bert Collins était l’un des joueurs de 
blues les plus respectés dans le mon­
de aussi bien comme chanteur que 
comme guitariste. La revue Musi­
cian Magazine a décrit ce cousin du 
bluesman Iightnin’ Hopkins comme 
«le guitariste du blues le plus puis­
sant au monde».

Fn 1962, Jimi Hendrix n’avait pas 
tari d’éloges sur Collins en le décri­
vant comme l’une de ses premières 
influences: «Il y a un type que j’es­
saie de faire connaître aux gens. Son 
nom est Albert Collins. Il est enterré 
dans un groupe quelque part. 11 est

bon. Vraiment bon». Hendrix dédia 
même Drivin’South â Collins.

Ne le 1er octobre 1932 a Leona 
(Texas), Albert Collins avait appris le 
piano avant de passer â la guitare (il 
en fabriqua même une avec une boîte 
de cigares, dit-on) sur les conseils de 
Lightnin’ Hopkins. Ce dernier lui en 
soigna l’art de l’accord mineur, un sty­
le qui devint sa marque de fabrique.

Amateur de la guitare Fender mo­
dèle Telecaster, d’où son surnom de 
«maître de la Telecaster», Collins 
avait commencé â jouer dans des 
boîtes de nuit de Houston en 1952, 
avant d’enregistrer six ans plus tard 
son premier succès rythm n’ blues 
The Freeze, suivi de Frosty et Snq 
Cone en 1962.

L’un de ses plus grands succès fut 
Get Your Business Straight (1972). Ait 
cours des années 70, il joua notant 
ment avec le jeune Robert Cray. En 
1985 il reçut un Grammy pour Show­
down et entra au Blues Hall of Fame.

Don't Lose Your Cool fut le 
meilleur album de blues aux WC 
Handy Awards en 1983 tandis que 
Collins fut sacré meilleur artiste 
masculin et interprète de blues en 
1989 et que son groupe, les Icebrea 
kers, était sacré meilleure formation 
de l’année 89 aux WC Handy 
Awards.
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ASTRE: (849-3456) — Mis Ooubtfire 6 h 45, 9 h
10, sam. dim. 1 h 15, 3 h 40, 6 h 45, 9 h 10, 
vëh. sam. dern. sped 11 h 30— Three 
Musketeers 7 h 15, 9 h 30. sam. dim. 1 h, 3 h 
05. 5 h 10, 7 h 15. 9 h 30 ven. sam. dern. 
sped. 11 h 35— Perfect World 6 h 40, 9 h 20, 
sam. dim. 1 h 10. 3 h 50, 6 h 40, 9 h 20, ven. 
sapi. dern. sped 11 h 55— Addams Family 
Values 7 h, 9 h, sam. dim. 1 h, 2 h 55, 4 h 50, 7 
h, 9 h. ven. sam. dern. sped. 11 h
BERRI: (849-3456) — Un monde idéal 1 h 30, 4 
h 15, 7 h, 9 h 30— De quoi i'mo mêle maintenant
1 h 30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30— Casse 
Noisette 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30— 
Ma vie 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20— Malice 1 h 
40, 4 h, 7 h 15, 9 h 40, jeu. 1 h 40, 4 h, 9 h 40
BR0SSARD: (849-3456) — Leçon de piano 7 h
,05. 9 h 35. sam dim. 1 h 30, 4 h 15, 7 h 05, 9 
h 35— Ma vie 7 h 10, 9 h 30, sam. dim. 2 h, 4 h 
20. 7 h 10, 9 h 30— Mrs Doubtlire 7 h, 9 h 40, 
Sam. dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 40
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Man's Best 
Friend 9 h 30— Sans peur 7 h, sam. dim. mar. 1 

-h 35, 4 h 10, 7 h— Ma vie 7 h, 9 h 25, sam. 
dim. mar. 1 h 05, 3 h 30. 7 h, 9 h 25— Un 

“monde idéal 6 h 45, 9 h 25, sam. dim. mar. 1 h 
°I0, 4 h, 6 h 35, 9 h 15— Malice 9 h 40, sam. 
•dim. mar. 9 h 35— We re Back 6 h 40, 8 h 10, 
sam. dim. mar. 1 h, 3 h, 5 h, 6 h 30, 8 h— 
Carlito's Way 6 h 40. 9 h 20, sam. dim. mar. 1 
h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 20— Mrs Ooubtfire 7 h, 9 
h 30, sam. dim. mar. 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30
CENTRE EATON: Mtl — Trois mousquetaires 12 h,
2 h 15, 4 h 40. 7 h. 9 h 20, sam. dern. sped. 
11 h 30— Three Musketeers 12 h 15, 2 h 35, 4 
h 55. 7 h 15, 9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 

;50— Cool Runnings 12 h 50. 3 h, 5 h, 7 h 20, 9 
h.25 sam. dern. sped. 11 h 25— Nutcracker 12 
h 45, 2 h 45, 4 11 45, 7 h 05, 9 h 05, sam. dern. 
sped 11 h 20— Perlect World 12 h 25. 3 h 15,
6 h 10, 9 h. sam. dern. sped. 11 h 40
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) - Mrs Ooubtfire 1

-h-45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30- Wedding Banquet 2
11, 4 h 30, 7 h. 9 h 15— Carlito's Way 1 h 15, 3 
> 55, 6 h 35, 9 h 20
CINÉMA LANGELIER: Mtl — My Lite 7 h 15, 9 h
330, sam. dim. 1 h 10, 3 h 30, 7 h 15, 9 h 30, 
ven. sam. dern. sped. 11 h 45— We re Back 6 
h 15, 7 h 45, sam dim. 1 h. 2 h 30. 4 h, 6 h 15,
7 h 45— Malice 9 h, ven. sam. dern sped. 11 
h 05— De quoi j'me mêle maintenant 6 h 15, 8 h, 
sam. dim. 1 h. 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h— 
Robocop 3 9 h 45, ven. sam. dern. sped. 11 h 
45— Ma vie 7 h, 9 h 10, sam. dim. 12 h 30, 2 h 
TlO, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 ven. sam. dern. sped, 
ou h 20— Carlito’s Way 6 h 45, 9 h 25, sam. 
dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 25 ven. sam. dern. 
sped. 24 h— Un monde idéal 6 h 40, 9 h 20, 
sam. dim. 1 h 10, 3 h 50, 6 h 40, 9 h 20, sam. 
dern. sped. 11 h 55
'fclNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — ven, 
sam. dim. Le Long sil... 1 h, 3 h, 7 h, 9 h— La 
Jiime 2 h 15, 9 h 30— Bleu 5 h— L'Ange de 
musique 5 h 15— Kalifornia 7 h 15
CINÉMA OMÉGA: (647-1122) — Casse-Noisette 7
fi 10, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10. 9 
h 30— Le destructeur 7 h 10, sam. dim. 3 h, 7 
h 10— Robocop 3 9 h 30. sam. dim. 1 h, 5 h. 9 
ti 30— Jurassic Park 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h,
3 h 30, 7 h, 9 h 30— Malice 7 h, 9 h 30, sam. 
dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 30
CINÉMA ONF: (496-6895)— ven sam. dim
Territoire / Tous pour un 6 h 30, 8 h 30
CINÉMA PARADIS: (354-3110)
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001) — ven sam
pim Les images des autres / Zatisl / Entre elle et 
moi / Nellie 7 h 15— La voix du peuple Vox Populi 
/ Des poissons solubles / État de grâce 9 h 15
CINÉMA DE PARIS: — ven The Crying Game 2 h 
45— Romper Slomper 5 h, 7 h 15— Menace II 
Society 9 h 30— The Rocky Horror Picture Show 
24 h— sam. Steeples in Seattle 3 h— Romper 
Slomper 5 h, 9 h 30— Bleu 7 h 15— Legend of 
the Overfiend 24 h— dim The Secret Garden 2 h 
45— Romper Slomper 5 h, 7 h 15} The Ballad ot 
Little Jo 9 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — Carlito’s
Way 6 h 45. 9 h 30, sam. dim. mar, 1 h, 4 h, 6 h 
45, 9 h 30— Man's Best Friend 9 h 50— We re
Back 7 h, 8 h 30, sam. dim. mar. 2 h, 3 h 40, 5 
h 20, 7 h, 8 h 30— Remains ot the Day 6 h 50, 9 
b 35, sam. dim. mar. 1 h 15, 3 h 50, 6 h 50. 9 h 
35— Mrs Ooubtfire 6 b 30, 9 h 15. sam. dim. 
mar. 1 h, 3 b 45, 6 h 30. 9 h 15— Mrs Doubtfire 
7 h, 9 h 45, sam. dim. mar. 1 h 30, 4 b 15, 7 b, 
9 h 45— My Life 7 h, 9 h 25, sam. dim. mar. 2 
b, 4 h 25, 7 b, 9 h 25
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) — ven 
Dix femmes pour un mari / A Florida Enchantment 
6 b 35— Ernesto 8 b 35— sam Huis clos 6 h 
35— La garçonne 8 h 35— dim. Bust / Desire: 
Sexuality in Germany 1910-1945 3 b— Le ciel de 
Paris 6 h 35— Les nuits fauves 8 b 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Fiorile 3
h 30, 7 h, sam. dim. 1 h 05, 3 b 30, 7 h—

Man s Best Friend 9 h 25— Garçon d'honneur 3 h
15, 5 h 30, sam. dim. 1 h 05, 3 h 15, 5 h 30— 
Short Cuts 8 h— Pequenols de Beverly Hills 3 h, 5 
h, 7 h 15, 9 h 15, sam. dim. 1 b, 3 h, 5 h, 7 h 
15. 9 h 15— Tout ça pour ça 4 b, 6 h 45. 9 h 15, 
sam. dim. 1 h, 4 b, 6 h 45, 9 h 15— Jurassic 
Park 4 h, 6 b 45, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 4 h, 6 h 
45. 9 h 15— Sans peur 4 h 15, 7 b, sam. dim. 1 
b, 4 h 15, 7 h— Fanlan 9 h 30— Jurassic Park 4 
h, 6 h 45, 9 h 15, sam. dim. 1 h 05. 4 h, 6 h 45,
9 h 15— Josh and Sam 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 
h 25, sam. dim. 1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 b 20,
9 b 25— Farewell My Concubine 5 h, 8 h 15, 
sam. dim. 1 h 10, 5 h, 8 h 15
COMMODORE: — La cible 7 h— Le concierge
COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) — Hélas 
pour moi 1 h 15, 3 h 05, 5 h, 7 h, 9 h— Trois 
couleurs bleu 1 b 05. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30— André Mathieu 1 b 10, 2 h 50, 5 h, 7 h, 9
h— L’odeur de la papaye verte 1 h 05, 3 h 10, 5
h 15, 7 h 20, 9 h 30
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE: 
(848-3878)— Ven. Juliet of the Spirits 7 h— To 
Stop the River 9 h 30— sam. Because you are a 
Woman 7 h— La Dolce Vita 9 h— dim Three- 
Star Brothers 7 h— Ginger and Fred 9 h
CRÉMAZIE: (849-FILM) — Un monde idéal 6 h
45, dim. 1 h, 4 h, 6 h 45, 9 h 20
DAUPHIN: (849-3456) — La leçon de piano 7 h. 9
h 30, dim 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30— Germinal 8 
h 15, dim. 1 b 50, 5 h, 8 h 15
DÉCARIE: (849-3456) — Mrs Ooubtfire 7 h 05, 9
h 30, dim. 1 h 35, 4 h 05. 7 h 05, 9 h 30— 
Perfect World 7 h, 9 h 30, dim 1 h 35, 4 h 05, 7 
h, 9 h 30
OORVAL: Mrs. Doubttire, 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 
h 05, 3 h 40— Addams Family Values 7 h 10, 9 h
10, sam. dim. 12 h 40, 2 h 45, 4 h 30— Three 
Musketeers 7 b 05, 9 h 20. sam. dim 12 h 30, 2 
h 40. 4 b 50— My Lite 7 h, 9 h 20, sam. dim. 1 
h 05. 3 h 30
DU PARC: (844-9470) — Addams Family Values 7
h 05 9 h. sam dim. 5 h 10— Three Musketeers
7 h 10, 9 h 20. sam dim 5 h— Perfect World 6 
h 30, 9 h 10, sam. dim. 3 h 45
DU PLATEAU: (521-7870) — Nuit de jugement 7
h, 9 h 30, sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 
h, 9 h 30— Robocop 3 7 h 15, 9 h 30, sam. dim
1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Cool
Runnings 7 h 10, 9 h 30, sam. dim, mar. 12 h 
40. 2 h 50. 5 h— Nightmare Betore Christmas 7
h 30, 9 h 30, sam. dim. mar. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30— Nutcracker 7 h, 9 h 10. sam. dim. mar. 12 
h 30, 2 b 40. 4 b 50— The Piano 6 h 30, 9 h 10, 
sam dim. mar. 1 h 10, 3 h 50— Three 
Musketeers 7 h, 9 h 30, sam. dim. mar. 12 h, 2 
h 20, 4 h 40— Perfect World 6 h 30, 9 h 20, 
sam. dim. mar. 12 h 50. 3 h 40— Addams 
Family Values 7 b 05, 9 h 15. sam. dim. mar. 12 
h 15, 2 h 25, 4 h 35— Josh & Sam 7 h, 9 h 15, 
sam. dim. mar. 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 32 
Short Cuts 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15— Remains ot the Day 1 h 10. 4 h, 6 h 50, 9 h 
25— My Life 1 h 25, 4 h 10. 7 h 10, 9 h 35— 
We're Back 1 h, 2 h 40. 4 h 20, 6 h, 7 h 40, 9 h 
20, mer. 1 h, 2 h 40, 4 h 20
GOETHE INSTITUT: (499-0905) — ven. sam. dim.
Film Evénement: Berlin Alexanderplatz
GREENFIELD PARK: (671-6129) — Trois 
mousquetaires 6 h 45, 9 h, sam. dim. 12 h 05, 2 
h 20, 4 h 30— Addams Family Values 7 h 15. 9 h
30. sam. dim. 12 h 40, 2 h 45, 5 h 05— Three 
Musketeers 7 h 05, 9 h 15, sam. dim. 12 h 25, 2 
h 35, 4 h 50
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— La 
lorce du soleil / Aventuriers du savoir du mar. au 
dim. 10 h 15, 11 h 45, 1 h 15, 2 h 45, 4 h 15, 5 
h 45, 7 h 15, les ven. et sam. 10 h 30, version 
anglaise: mar. et dim. 11 h 45, mar. jeu. dim. 7 
h 15— L'homme et la bête et Les feux du Koweït
8 h 45, version anglaise mar. et sam. à 8 h 45
IMPÉRIAL: (288-7102) — Baraka 12 h 50, 3 h, 5 
h 10. 7 h 20, 9 h 30
UVAL: (688-7776) — Addams Family Values 1 b.
3 h, 5 h. 7 h 10, 9 h 25, sam. dern. spect. 11 h 
50— Three Musketeers ven. lun. mer jeu 12 h 
20, 2 h 30, 7 h, 9 b 10, sam. dim. mar. 12 h 20,
2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 
h 50— My Life 12 h 30. 2 h 50, 6 h 50, 9 h 20 
sam. dern. spect. 11 h 40— Josh & Sam 12 h 
40, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 05. 9 h 15, sam. dern. 
spect 24 h— The Piano 1 h 20. 4 h. 6 h 40, 9 h 
10, sam. dern. spect. 11 h 40— Germinal 1 h 
30, 4 h 30, 8 h 30— Trois mousquelaires 12 h 
30. 2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 20. sam. dern. 
spect. 11 h 50— Nutcracker 12 h 50, 3 h, 5 h, 7 
h, 9 h 10— La leçon de piano 1 h 10, 3 h 50. 6 h 
30, 9 h, sam dern. spect. 11 h 40— Perfect 
World 12 h 10, 2 h 50, 6 h 40, 9 h 10. sam 
dern. spect. 11 h 40
LAVAL 2000: (849-3456)— De quoi j'me mêle 
maintenant 7 h 35, 9 h 30. sam. dim. 1 h 50, 3 
h 45, 5 h 40, 7 b 35, 9 h 30— Casse-Noisette 7 
h 15. 9 b 10, sam dim. 1 h 30, 3 h 25, 5 h 20, 
7 h 15. 9 h 10
LOEW'S: (861-7437) — The Piano 1 h 30 4 h, 6 
b 30, 9 h, ven. sam. dern. spect. 11 h 25— 
Nightmare Before Christmas 12 h 15, 2 h 10 4 h
10, 6 h 10, 7 h 50, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect 11 h 15— Addams Family Values 12 b 05,
2 h, 4 h 05, 6 b 05, 8 h 05, 10 h. ven sam. 
dern spect 24 h— The Joy Luck Club 1 h, 3 h 
40, 6 h 35, 9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 
50— Fearless 12 h 55, 3 h 35, 6 h 20, 9 h 05 
ven. sam. dern. spect. 11 h 30

PALACE: — Demolition Man 12 h 20, 2 h 40. 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35, sam. dern. spect. 11 h 50— 
Fortress 12 h 25, 2 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 b 35, 
sam. dern. sped. 11 h 40— Malice 7 h 10, 9 h 
20, sam dern. spect. 11 h 30— Fatal instinct 1 
h, 3 h, 5 h 10— The Firm 2 h 15, 5 h 30, 8 h 30, 
sam. dern sped 11 h 35— Striking Distance 7 
b 30, 9 h 25 sam. dern. sped 11 h 30— 
Judgment Night 12 h 30, 2 h 45, 5 h— Return of 
the Living Dead 3 12 h 35, 3 h 05, 5 h 05- 
Fugitive 7 b, 9 h 30, mer. 9 h 30, sam. dern. 
spect. 11 h 55
PARISIEN: (866-3856) — Sexe des étoiles 12 h
40, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 15. 9 b 40— Cible 
émouvante 12 h 50, 3 h 10, 5 b 15, 7 h 25, 9 h 
35— Louis entant roi 12 h 25, 3 h 20, 6 h 20, 9 
h 10— La leçon de piano 1 h, 3 h 30, 6 h, 8 h
30— Adieu ma concubine 1 h 15, 4 h 45, 8 b 
15— La leçon de piano 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
30— Germinal 1 h 30, 5 h, 8 h 20
PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) - Mrs
Doubtfire 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 45— Josh and 
Sam 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 
Carlito’s Way 1 h, 3 h 45. 6 h 30, 9 h 20
PUCE LONGUEUIL: (849-3456) — Un monde idéal 
6 h 30, 9 h 30, sam. dim, 12 h 30, 3 h 30, 6 h 
30, 9 h 30— De quoi j'me mêle maintenant 7 h
15, 9 h 20, sam. dim. 2 h 15, 5 h, 7 h 15, 9 h 
20
PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456) — Addams

Family Values 7 h 20, 9 h 20, sam. dim mar. 1 
h 35, 3 h 30, 5 h 25, 7 h 20, 9 h 20— Remains 
of the Day 7 h, 9 h 35, sam. dim. mar. 1 h 50, 4 
h 20. 7 h, 9 h 35— We're Back 7 h 30, 9 h, sam. 
dim. mar. 1 h 30, 3 h 10, 4 h 40, 6 h 05, 7 h 30, 
9 h— Carlito's Way 7 b, 9 h 40, sam. dim. mar.
I h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 40— Mrs Doubtfire 7 h 
05, 9 h 35, sam. dim. mar. 1 b 45, 4 h 25, 7 h 
05, 9 b 35— My Life 7 h 05, 9 h 30, sam. dim. 
mar. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 30

VERSAILLES: (353-7880) — Trois mousquelaires
7 h 10, 9 h 35, sam. dim. mar. mer. 12 h 10, 2 
h 25, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35, sam. dern. spect.
II h 50— La leçon de piano 6 h 30, 9 h 01, 
sam. dim. mar. mer. 1 h 15, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 
10, sam dern. spect 11 h 40— Perlect World 6 
h 35, 9 h 20, sam. dim. mar mer. 1 h, 3 h 45, 6 
h 35, 9 h 20. sam. dern, spect. 24 h— Addams 
Family Values 7 h 15, 9 h 15, sam. dim mar. 
mer. 12 h 45, 2 h 45. 4 h 50, sam. dern. spect. 
11 h 20— Germinal 9 b, sam. dim. mar. mer. 3 
h 25, 9 b— Forteresse 7 h, sam. dim. mar. mer. 
1 h 05, 7 h, sam. dern. spect. 11 b 55— Three 
Musketeers 7 h 05, 9 h 30, sam, dim. mar. mer. 
1 h 10, 3 h 35, 7 h 05, 9 h 30, sam. dern. 
spect. 11 h 45

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Addams Family Values 7 h
30, 9 h 35, sam. dim. mar. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 35— Ma vie 7 h, 9 h 25, sam. 
dim mar. 1 h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 25— Three 
Musketeers 7 h, 9 h 30, sam. dim. mar. 12 h 
10, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 30

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Germinal 9 h 
30— Parc jurassic 7 h, ven. sam. dim. mar 1 h 
30, 4 h, 7 h— La leçon de piano 7 h, 9 h 25, 
ven. sam. dim. mar. 1 h, 3 h 30, 7 h, 9 h 25— 
Forteresse 7 h 10, 9 h 30, ven. sam. dim. mar 
1 h, 3 h, 5 h— Un monde idéal 7 h 05, 9 h 50, 
ven. sam. dim. mar. 1 h 10, 3 h 55, 7 h 05, 9 h 
50— Trois mousquetaires 7 h 15, 9 h 40, ven 
sam. dim, mar. 12 h 10, 2 h 30, 4 h PLACE 
CHAREST: — Ma vie 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30— 
We re Back 1 h 25, 3 h, 5 h, 7 h— Malice 9 h— 
Casse Noisette 1 h 15, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 35, 9 
h 40— De quoi j'me mêle maintenant t h, 3 h 15, 
5 h 15, 7 h 20, 9 h 30— M. Butterfly 1 h 05, 3 h 
30, 5 h 35, 7 h 45, 9 h 50— La leçon de piano 2 
h, 4 h 45, 7 h 20, 9 h 50— Un monde idéal 1 h, 
3 h 45, 6 h 40, 9 h 30— Les trois mousquelaires 
1 h 30, 4 h 20, 7 h, 9 h 20

MUSIQUE

CLASSIQUE

AUDITORIUM ÉCOLE SECONDAIRE JEAN-BAPTISTE- 
MEILLEUR: 777 boul. Iberville, Repentigny (582- 
6714)— Orchestre des Jeunes du 
Conservatoire de Montréal. 45 musiciens 
dirigés par Raymond Dessaints, le 27 nov. à 
20h
LA CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: 1444 Union 
Avenue, Montréal (843-6577)— 
Divertissements - une série de récitals-samedi, 
oeuvres de Buxtehude, Bach, Hétu et Dupré,

le 27 nov. à 17h.— L'Orchestre de Chambre 
McGill présentera le premier «Messie- de 
Handel, le 29 nov. à 20h.
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: (939- 
7020)— Théâtre Paul-Desmarais: L'Italie et le 
monde et de la musique: David Breitman, 
pianoforte, le 30 nov. à 19h 30
CHAPELLE DES FF. MARISTES: 14 Bord-de-l'Eau, 
Iberville (347-5343)— Récital d'orgue avec 
Claude Girard, organiste, oeuvres de Bach, 
Haendel, Vivaldi, Gigout, Fauré, Bédard, 
Daveluy, Morençon, Lilaize, le 28 nov. à 20h.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100 est
Sherbrooke, Montréal (872-5338)— Jeunes 
artistes: Frédéric Bednarz, violoniste, oeuvres 
de Ravel, Fauré, Smetana, etc. le 26 nov. à 
20h.— Depuis Machaut jusqu'à Gershwin, 
oeuvres de Bach, de Falla et Gershwin, le 27 
nov. à 20h.— En concert: Le duo Laich- 
Bergman, oeuvres de W.A. Mozart, Debussy, 
Schubert, le 28 nov. à 15h,30— Récital: Le 
Duo Laplante-Duval, oeuvres de Mozart, 
Puccini, DeFalla, Hahn, Strauss, Bach, Adam, 
Schubert, Gounod, Chopin, Lehar, Satie, 
Bernstein, etc., le 30 nov, à 20h.
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL: 100
est Notre-Dame, Montréal— Salle Gabriel- 
Cusson: Classes de Robert Verebes et Denis 
Brott, oeuvres de Haydn, Mozart, Beethoven, 
Schubert, Chostakovitcb, le 26 nov. à 17h. et 
20h.
ÉGLISE BAPTISTE DE WESTMOUNT: Rues 
Sherbrooke ouest et Roslyn (486-7555)— La 
Chorale Nouvelle de Montréal, dirigée par 
Brock McElheran, oeuvres de Beethoven et 
Britten, le 29 nov. à 20h.
ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: rue Rachel est, angle 
Henri-Julien, Montréal— Les Disciples de 
Massenet en concert, dir. René Lacourse, 
solistes: Richard Di Renzi. ténor, Camille 
Reno, baryton, ils présentent la messe de 
Puccini, le stabat mater de Dvorak et Carmina 
Burana de Orf, le 26 nov a 20h.
ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: 280 rue Conseil, 
Sherbrooke (346-1640)— L'Ensemble vocal de 
Sherbrooke, sous la direction de Martin 
Dagenais, le 27 nov à 20b.
ÉGLISE SAINTS-MARTYRS-CANADIENS: rue Père- 
Marquette, entre Murray et Des Braves, 
Québec (418-659-7291)— Les duettistes 
Sylvie Poirier et Philip Crozier, oeuvres de 
Leighton, Jackson, Bolting, Merkel et 
Albrechtsberger, le 27 nov. à 20h.
ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: Angle Reno- 
Lévesque et de la Visitation, Montréal— 
L'Ensemble vocal Arts-Québec et l'Orchestre 
du Studio de musique ancienne de Montréal, 
dir. Marie-Claude Desloges, solistes: Sherri 
Karam, Daniel Taylor, François Panneton et 
Alain Duguay, la messe de Saint-Nicolas de 
Haydn, mot et et litanies de Mozart, le 27 nov. 
à 20h.— Moment musical avec Jean 
Ladouceur, organiste, oeuvres de Bach. 
Buxtehude et Sweelinck, le 28 nov. à 10h. 15
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269 bout René- 
Lévesque est, Québec (418-643-8131)— Salle 
Louis-Fréchette: Le Club musical de Québec 
présente Midori, violoniste, Robert McDonald, 
ianiste, oeuvres de Schnittke. Bartok, 
eethoven, Szymanowski et Saint-Saëns, le 

28 nov. à 20h
HÔTEL DE VILLE: Salle du Conseil. 435 boul 
Iberville, Repentigny (582-6714)— Le Trio 
Baroque Denis Saint-Germain, flûte à bec, 
Myriam Chabot, clavecin et Isabelle Marchand, 
gambiste, le 28 nov. à 11 h
MAISON-MÈRE DE LA CONGRÉGATION DE NOTRE- 
DAME: 4873 ave Westmount, Montréal (873- 
4031)— Orchestre à cordes du Conservatoire, 
sous la direction de Raymond Dessaints, 
oeuvres de Bach, Mendelssohn, Mozart, 
Vivaldi, le 28 nov. à 14h
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 
Ontario Est. Montréal (872-7882)— «Les 
Lundis d'Edgar-: Concert Les Agremens, le 29 
nov.à 20h
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL:
465 ave Mont-Royal Est, Montréal (873- 
4031)— Récital de piano et musique de 
chambre Miyoko Tan - Andréa Manuel - 
Myriam Farid - Mariane Patenaude - Martin 
Coté (piano) - Frédéric Lefebvre (violon), 
classe de Raoul Sosa, oeuvres de Liszt, 
Debussy, Berg, Messiaen, Prokofiev, Grieg, le 
28 nov à 14h
PUCE DES ARTS: (842-2112)— Hall central: Les 
grands concerts, Eduardo Mala - chef et 
Horacio Gutiérrez - piano, oeuvres de Chavez. 
Chopin et Brahms, les 29-30 nov.
POLYVALENTE JEAN-BAPTISTE MEILLEUR: 777 rue
Iberville, Repentigny (873-4031)— Orchestre à 
cordes du Conservatoire, sous la direction de 
Raymond Dessaints, oeuvres de Bach, 
Mendelssohn, Mozart, Vivaldi, le 27 nov. à 
20h
SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke 
Montréal
SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Montréal (524- 
8235)— Scott Bradford à l'orgue, oeuvres de 
Saint-Saëns, Praetorius, Bach et Vierne, le 26 
nov. à 12h 15— McGill Cappella Antica, dir 
Allan Fast, Récital Monteverdi, le 26 nov. à 
20h — L'Ensemble les Vents de Montréal sous 
la direction de Christopher Weait, le 28 nov à 
20h
SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal (842- 
2112)— L'Opéra de Montréal présente La

Traviata de Verdi, dir. Raffi Armenian, m. en s. 
Bernard Uzan, les 25-27 nov. et 1-4 déc. à 
20h.
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent d'Indy, 
Montréal (343-6479 ou 6427) (Info-Forum: 
343-5962)— Salle Claude-Champagne 
Concert présenté par l'Orchestre de 
l'Université de Montréal, sous la direction de 
Jean-François Rivest, oeuvres de Bach, Corelli 
et Strauss, le 27 nov. à 20h.— Salle B-484 
Récital de violon - Alison Lyne, piano, Lenore 
Alford, oeuvres de Debussy, Isaye et M67art, 
le 26 nov. à 16h.— Récital de piano - Classe 
de Claude Labelle, oeuvres de Beethoven, 
Mozart, le 28 nov. à 16h,30— Récital de chant 
- Classe de France Dion, le 29 nov. à 17h.— 
Récital de piano - Kent McWilliams, oeuvres 
de Beethoven, Liszt et Scarlatti, le 30 nov. à 
13h.— Concert de Musique de Chambre - 
direction: Vladimir Landsman, le 30 nov. à 
20h.— Forum International des Jeunes 
Compositeurs 93, 7 univers à travers 7 jqtflies 
créateurs, sous la dir artistique de Lorraine 
Vaillancourt. le Nouvel Ensemble Moderne, 
compositeurs du Canada, des États-Unis, du 
Mexique, de la Suisse, de Lithuanie, du Japon 
et d'Australie: répétitions publiques, repas- 
rencontres, mini-forums d’analyse, tables 
rondes, concerts, du 2 au 28 nov.

DANSE

m

\ 'n

AUDITORIUM JOSEPH LAVERGNE: Bibliothèque 
Gabrielle-Roy, 350 rue St-Joseph est, Québec 
(418-691-7400)— Volet Interprètes 1V, 
chorégraphes d'envergure internationale, les 
24-25-26 nov. à 20h.
ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier. Montréal 
(525-5584)— Libre-échange, danses états- 
umennes créées à Montréal avec José Navas 
et Allyson Green, du 25 au 28 nov. à 20h 30 et 
dim. 28 à 19h.30

VARIÉ T É S

L'AIR OU TEMPS: 191 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Harry Van Walls, le 24 nov — 
The Sied Doys, du 25 au 28 nov — Denny 
Christianson Big Band avec l'invité spécial 
Michel Donato, le 29 nov
AUDITORIUM ÉDOUARD-MONTPETIT: 100 rue de
Gentilly Est, Longueuil (521-1002)— Les 
grands Explorateurs: Des Andes à la terre de 
feu, avec Claude Mahuzier, du 25 au 30 nov
L'AUTRE BAR: 278 ouest Laurier, Montreal— 
Jazz Jam Session avec le trio Skip Bey les 
mer. et dim. à 21 h.
BAR LE GRAND PRIX: HÔTEL RITZ-CARLTON 
KEMPINSKI: 1228 Sherbrooke Ouest, Montréal 
(842-4212)— Yannick Greco et Reyriald 
Précourl - piano, du lun. au sam. tusqu'à 2 h 
30 am
L'BAROUF: rue St-Denis, Montréal (844-0119)— 
À chaque deux jeudis «Jeudipanema». 
musiciens brésiliens invités, dés 22 h 30.
BAYOU BRASIL: 4552, St-Denis. Montréal (847- 
0088)— Duo de Jazz dim mere et ven., 
chanteurs et guitaristes mar. et jeudis.
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Spectacles du mer au dim. à 
22h 30— Labaye Band, les 26-27-28 nov — 
Blouin-Bélanger, les 29-30 nov
BIDDLES JAZZ AND RIBS. 2060 rue Aylmer 
Montreal (842-8656) - Le Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp en permanence, mar 
mer. de 21h.30 à 1h.30, les jeu. ven de 22h. à 
3 h . sam. de 21h.30 à 3h — Le Trio do Charlie 
Biddle en permanence, mar mer de 17h à 
21 h.30, les jeu. ven. de 17h. à 22h — Çiilly 
Georgette Trio, lun. de 17 h 30 à 19 h 30. sam 
de 18h à21h 30, dim à 22h
LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue
Lemoyne, Montréal (284-6640)— Freddy 
James, les 26-27 nov à 22h 30

BISTRO 0 AUTREFOIS: 1229 St-Hubert Montréal 
(842-2808)— La Bande a Magoo. les 25-26-27 
nov — Jacques-Yves Lobel, le 29 nov — 
Michel Décary, le 30 nov

CENDRES DE CAILLOUX

Nelu

MISE EN SCÈNE: LOUISE LAPRADE, AVEC ISABELLE MIQUELON 

PAUL SAVOIE, CATHERINE SÉNART ET STÉPHANE SIMARD

GO DANIS
DU 16 NOVEMBRE AU 18 DÉCEMBRE 1993 • 5066. RUE CLARK 
RESERVATIONS 271-5381 OU RÉSEAU ADMISSION 790-1245

00^ LA RADIO Dü VENDREDI EN UN CLIN D'OEIl

Vendredi
VSD BONJOUR 6M?

RADIO JOURNAL 6N00. JMO ShOO 
TOUT COMPTE FAIT 9ti08 à 5h30 

EN DIRFCT 9h30 
RADIOJOURHAl UhOO 

LE MIDII512ti15 
L'AVENTURE lîhOf 

PARA CHEMINS 14M7 
RADAR ISh06 

MONTRÉAL EXPRESS IShîO 
RADIOJOURHAL 17160 
LES ACTUALITES 17h50

t
94,3

| Do lundi ou vendredi

ZOO D( MONTRÉAL 
6hOQ ë 9MH)

HIKE GAUTHIER
MOilftiOO 

RÉVOLUTION IV 
12h04«13h00 

ROCH DENIS 
13b00 4 1 6MM 

LES ORANOES GUEULES 
IWiMi 18S00

1

730
CKAC • AM

Du lundi au vendredi 
BONJOUR MONTRÉAL 

6M0 410400 
CONTACT"COURNOYER" 

KMOaUMO 
MIDI LAPIERRE 
UhOOAUMO 

INFO SANTÉ 
13MJ0414M0 

LE 7E CIEL 
14h00 4 1 ShOO 

ZAPPING t ShOO 417h00 
AMATEURS DE SPORTS 1/hOO 419ti15

V

850
CKVL • AH

Du lundi 4u vendredi 
LE POINT DU JOUR

6h00 4 9h00 
VEDETTES EN DIRECT 

9M04I2MO 
L'HEURE DE VÉRITÉ 

IZhOO 414MJ0 
LE CE A LA CARTE 

14h00 41 ShOO 
DU PLAISIR AU IRA1 

I5h00417NOO 
SPORTS VÉRITÉ 
17MO4I8M0

y
96,9

CKOI • FM
Du lundi tu vendredi 

Y'É TROP DBONNE HEUR! 
6MM a ShOO 

ZODIAQUE EXPRESS 
9h00 a 9ti 15

ÉRIC ARSON 9ti1S 4 lOtiOO 
COUP D'OBI lOtiOO 410NIS 

CKOI TON CHOIT
10160411160

LES MIDISFOUSIII60417N00 
LE CIRQUE A "W' 13h00 41 ShOO 

LE FRANCOEUR SHOW 
16hOOal7hOO

y
98,5

CIEL • FM
Du lundi 4u rendredi

JEAN PIERRE COAllIER 
8 SON ÉQUIPE!

6M0 4 OhOO 
PAROLES 8 MUSIOUES! 

9M0412M0 
CE EST À VOUS,

emiwion entièrement ccm*ree aux 
demand* îofcùln d* auditeur; 

et auditrice; 
12M0H4M0 

RETOUR À LA MAISON 
14h00a!8h00

y
1280

CJMS • AM
Du lundi 4u rendredi 

MONTRÉAL CE MATIN 
ShJO 4 9h00 

MARTIN, MARCOTTE 
SCIE

9400411160 
LE JOURNAL DU MIDI 

IIN30414h30 
LES OUAIRE VÉRITÉS 

14160 41 (MO 
PARIONS SPORTS 

16800419h00

y
100,7

CBF • FM
Ou lundi 4u rendredi

RADIOJOURHAL 
6M0.7h00 ShOO 

LES PORTES DU MATIN 6h07 
MUSIQUE EN E8E9M5 
RADIO JOURNAL UhOO 

TRAVERSES IZhIO 
LA CORDE SENSIBLE I7h30 

LES EEU7 DE LA RAMPE 13830 
CARIE BLANCHE tShIS 
RADIOJOURHAl 1 7830 

1.2.3. NOUS IRONS AU BOIS 1 7850 
LA FARANDOLE 18800

y
105,7

CFGl • FM
Du lundi eu rendredi 

PIERRE HOUDE 
8 SON ÉQUIPE 

6800 4 9800 
MUSIQUE A PROPOS 

9800 4 17800 
SÉLECTION MAISON 

1Z80041S800 
RETOUR E7PRESS 

10800 4 1 ShOO

y
101,5

CIBL • FM
Du lundi eu rendredi 

CHANSON RÉVEIL 
6800 4 6830 

LES VEUT BROUILLÉS 
6810 4 9830

CHANSON FRANCOPHONE
98304 11830 

PERSPECTIVES 
11830612830 
PANORAMA 

1Zh30è 14800 
VIRGULES 

16800418800

y
107,3

CITE • fM
Du lundi eu rendredi 

L'ÉMISSION OU HAIIN 
LA PtUS MUSICALE A MONTRÉAL 

6800 4 8800 
MA RADIO AU BOULOI 

9800411800 
ROCK DÉTENTE CAFÉ 

12800 413800 
MA RADIO AU BOULOT 

118004 16800 
CENTRE VIELE 
17800618800

NOS CHOIX À LA RADIO
• VSD BONJOUR»

A Mit 15, Barry Lazar, co-autour du 
Guide du Montréal ethnique, nous 
livre quelques bonnes adresses du 
Montréal juif.
VSD-Honjour, CHF-AM, fihOH

• SI HYDRO COUPE VOIRE 
ÉLECTRICITÉ •

Gare à certains systèmes de chauf­
fage a panneaux radiants qui peuvent 
mettre le feu à votre maison. Un re­
portage d’Alain Charette.
Tout compte fait, CHF-AM, 9hOH 

•EN DIRECT*
Le réalisateur de la série «Blanche» 

parle de son premier long métrage, 
Jean Besré, des Petits frères des 
pauvres, et en direct de Paris, Chris 
tiane Charette s’entretient avec Chris 
liane Collange, pour son livre «la poli 
tesse du coeur».
En direct, CHF-AM, 9h,')0 

• A L'ÉCRAN•
On y parle des films rie jeunes au­

teurs présentés ces jours-ci au cinéma 
Parallèle, d’une comédie musicale ins 
pirée de «H et demi», de Federico Fel­
lini, et de la percée du producteur Al 
legro Films sur le marché américain.

À l'écran, CHF-FM, I IhOO

•PAPINEAU»
Suite et fin des aventures de Louis- 

Joseph Papineau, racontées par Jean- 
Claude Germain et diffusées en direct 
du Musée des Patriotes de Saint De 
nis-sur Ic-Richclieu.
L'aventure, CHF-AM, I.Vi07 

•CHANSON) EN LIBERTÉ*
( )n diffuse le célèbre spectacle qu a 

donné Gilles Vigneault au théâtre Bo 
bino a Paris, en 1977.
Chansons en liberté, CBF-FM, I9li00 

BONSOIR l AMBIANCE 
l ,n direct du Bistro Bar L'imprévu, 

â l'Hôtel des Gouverneurs, Place Du* 
puis, lieu de rencontre des artistes 
des Francololics de Montréal, on re­
çoit Daniel Lavoie, Sylvie Paquette, 
Michel Jonazs et Stéphane Ficher. Fit 
deuxième partie de l’émission, a partir 
de 21h()0, diffusion en direct du 
Théâtre St-Denis du s|>ectacle «Horn-* 
mage à Jacques Brek
Honsoir l'ambiance!, CHF-AM, I9h30 

Marline Tnrenue
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AGENDA CULTUREL
7a V A H I É T É S

BISTRO FLORESTA: 4670 St-Denis, Montréal 
(845-4177)— Tous les mercredis Place aux 
Pijgtes, animatrice Janou Saint-Denis. 
Découvertes Poésie Jeunesse, à 21 h.

BOITE À CHANSONS LE PIERROT: 114 est St-
Payl, Vieux-Montréal (361-9373)— Alex 
Soéier et Dany Pouliot, les 25-26-27 nov. à 
20h — Les Deux Pierrots: Daniel Blouin et 
Merton Fortin, avec M et M et le Groupe 
Lux, les 26-27 nov, à 20h.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques. 
Montréal (845-1575)— Soirée Nouveauté 
présente André Lefebvre, Annie Gagné et 
Yousseph Haimeur, le 30 nov. à 20h.

CABARET JUSTE POUR RIRE: 2111 St-Laurent, 
Montréal— C’est pas juste pour rire, 
conception et dir. Chantal Beaupré et 
Ghislain O'Prètre, les dim. et lun. à 21 h.

CAFÉ THÉÂTRE DE CHAMBIY: 1309 boul. 
Fréchette (658-1778)— Spectacle de rock 
avec Sébastien Daigle et Alain 
Courchesne, le 26 nov. à 20h — Récital de 
jeunes chanteurs, guitaristes et pianistes, le 
28 nov. à 14h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal— 
Johanne Labonté Jazz Ensemble, les 26-27 
nov. à 21 h.30

LA CAVE DU ST-GABRIEL: 420 St-Gabriel. 
Montréal (878-3561)— Catherine Karnas et 
Denis Rainville, les 26-27 nov. à 22h — 
Charlotte Avril, les 29-30 nov. à 22h.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Édouard-Montpetit, 6e 
étage, Montréal (343-7682)— Théâtre: 
Tous contre tous de Arthur Adamov, 
production de la cellule de la Troupe 
permanente de l'UdeM. les 24-25-26 nov. à 
20h.
COLLÈGE MARIE-VICTORIN: 7000 rue Marie- 
Viclorin, Montréal-Nord (521-1002)— Les 
Grands Explorateurs: Douce et rude 
Irlande, avec Alain Wodey, les 29-30 nov à 
20h.

CREPERIE LORIENTAISE: 2006 est Mont- 
Royal, Montréal (521-5030)— Mythologie 
celtique, folklore breton et histoires de 
marin au son de la harpe celtique du 
dulcimer et de l'accordéon, les sam. à 19h.

ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier. 
Montréal (525-5584)— Spectacle de Chris 
Catiley et Jean Derome, le 28 nov. à 14h.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste
Catherine, Montréal (845-5484)

LE URANO CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 St-Hubert 
Montréal (598-7764)

MAISON CHAPMAN: 8225 St-Hubert. Montréal 
(3£jp-8656 ou 273-8138)— Dîner-concert 
lyrique avec Louise et Erik, les sam. à 19h.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL:
185 ouest Ste-Catherine Montréal- 
Visites commentées de la collection 
pennanente et des expositions temporaires, 
les'éam. et dim. à 12h , 14h. et 16h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: rue
Sherbrooke ouest. Montréal (285-1600 
pdële 136)— Atelier-Famille Dimanche 
Egs.o: Pavillon Jean-Noël Desmarais: 
Atgfjer de création de bijoux, les dim. du 17 
oot au 19 déc. à 13h , 14h., 15h. et 16h.

MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place 
d'Youville. Montréal— Concert, par le 
Tlqeâtre de marionnettes Le Biscuit, le 28 
nov. à 15h.

LA PLATA: 4459 St-Laurent. Montréal (843- 
6595) Los Candelas afro-cubana 
rhythmes, le 26 nov. à 22h.— Salsa et 
Meiegue avec Chico Band, le 27 nov. à

22h

LE PORT DE CHINE: 100 rue Principale. Ste- 
Agathe Sud (819-326-8939)— Les ven. et 
sam. Rob Adams, pianiste, oeuvres de 
Gershwin, Berlin et Ellington

LE P’TIT BAR: 3451, rue St-Denis, Montréal 
(281-9124)— Jacques Rochon, les 26-27- 
28 nov. à 22h.— Didier Dumoulier. les 29- 
30 nov. à 22h

LE QUAI DES BRUMES: 4481 St-Denis. 
Montréal (499-0467)— Tous les lundis de 
nov. Diesel avec André Duchesne et son 
groupe rock— Les mar. et mer. Bob Walsh 
et Billy Craig, blues— Rick Weston, blues, 
les 25-26-27 nov. à 22h.— Midi-minuit et 
poésie internationale, le 28 nov,— Diesel, 
avec André Duchesne et son groupe rock, 
le 29 nov.— Chatouille dans -Le monde à 
l'envers», les 30 nov. et 1er déc.

RESTAURANT BIJU: 935 est Duluth Montréal 
(522-8219)— De dim. au jeu. Juan de 
Puerto Vallarta, chanteur, guitariste

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Swing 
dynamique, groupe-hommage au guitariste 
gitan Django Reinhardt et à Stéphane 
Grappelli au violon, le 29 nov. à 2Qh.

RESTAURANT LA VIEILLE FRANCE: 52 ouest St- 
Jacques, Montréal (845-1575)— Brunch 
musical tous les dim. à 12h., opéras, 
opérettes, musique classique et du 
Broadway— En exclusivité, Josée 
Novembre, mezzo-soprano et Janusz 
Wolny, baryton, le 28 nov.

RESTO BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (861- 
0188)— Tous les jeudis, Jam Night

RESTO CHAR-B-QUE: 1476 rue Crescent, 
Montréal (289-1943)— Paul Buonassini au 
piano et Graham Chambers à la batterie, 
deux musiciens de blues, en spectacle à 
tous les mar. et mer. de 18h. à 22 h.

SALLE CONCORDIA: 7141 Sherbrooke Ouest 
Montréal (848-4718)— Jazz Vocal 
Repertoire, dir. de Jeri Brown, le 26 nov. à 
20h.— Big Band, dir. Don Habib et Jazz 
Combo, dir. Dave Turner, le 30 nov. à 20h.

SALLE MAURICE-O'BREADY: Centre culturel. 
Université de Sherbrooke, 2500 boul. de 
l’Université, Sherbrooke (820-1000)— Les 
Grands Explorateurs: Douce et rude 
Irlande, avec Alain Wodey, le 27 nov. à 
20h.30

SALLE PIERRE-MERCURE: UQAM (987- 
6919)— Concert-spectacle intitulé «Pays 
qui m'en chantent”, 45 chanteurs, solistes, 
danseurs et musiciens vous transporteront 
d'un continent à l'autre, les 26-27 nov.

ST-LOUIS BLUES: 3580 St-Dominique. 
Montréal— Les dim. Blues Jam avec 
Capitaine Nô à 22h.— Les lun. mar. Jimmy 
James à 22h. — Les Soirées Blues de 
l’humour, les mer. à 20h 30— Les jeu. Tarn 
Tarn à 22h.— Auditions Blues de l'humour, 
les ven. de 17h. à 19h — Derek Martin, les 
25-26-27 nov. à 21 h

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG (1982) INC.: 64
Merry Nord, Magog (819-847-0470)— 
Michaël Rancourt. les 26-27 nov. à 20h.30

I II
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CAFÉ DE LA PLACE: PDA Montréal <842- 
2112)— «Annabelle et Zina» de Christian 
Rullier. m. en s. Jacques Lessard, du 27 
oct. au 4 déc., mar. au ven. à 20h . sam. 
16h ,30 et 21h

CHAPELLE HISTORIQUE OU BON-PASTEUR: 100
est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Lecture publique de Minna Von Barnhelm 
ou la fortune du soldat, comédie classique 
de Gotthold Ephraim Lessing, le 29 nov. à 
20h

DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame 
Montréal (931-5000)— Le Département de 
théâtre de Dawson College présente Fen 
de Caryl Churchill, m. en s. Howard 
Ryshpan. les 25-26-27 nov. à 19h.30. 
matinée le 25 nov. à 12h.30, matinée de 
clôture le 28 nov. à 14h.

ESPACE GO: 5066. rue Clark, Montréal (271 - 
0813)— «Cendres de cailloux” de Daniel 
Denis, m. en s. Louise Laprade, du 16 nov. 
au 18 déc.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréal (521- 
4191)— «Il n'y a plus rien” de Robert 
Gravel, production du Nouveau Théâtre 
Expérimental, du 23 nov. au 18 déc., à 
20h.30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario 
Montréal (526-6582)— Le Triangle Vital 
présente «Signal d'alarme- création et m 
en s. de André Perrier, du 10 au 28 nov., 
mer. au sam. à 20h., dim. à 16h.

GRANO THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec (418-643-8131)— «Mrs.

Klein» de Nicholas Wright, m. en s. Gill 
Champagne, du 9 nov. au 4 déc., mar. au 
sam. à 20h

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent 
Montréal (871-2224)— Ex-Voto présente 
Matrochka, de Guillaume de Fontenay, du 9

au 27 nov., mar. au sam. à 20h.30

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm. 
Québec (418-643-3377)— Alfred Pellan: La 
Nuit des rois et la fête perpétuelle de Andre 
Richard, m. en s. Gill Champagne, les 28 
nov. et 5 déc. a 13h.30 et 15h 30

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 est 
Ste-Catherine. Montréal (253-8974)— Salle 
Denise-Pelletier: Accidents de parcours, 
texte et m. en s. de Michel Monty, une 
production de Trans-Théâtre, du 23 nov. au 
4 déc. à 20h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau. Montréàal (523-2246)— «Les 
gars d’à côté» de Tom Griffin, m. en s 
Jean-Denis Leduc, du 12 nov. au 5 déc. 
mar. au sam. à 20h.. dim. à 15h.

SALLE LE GESÙ: 1200 de Bleury, Montréal 
(790-1245)— Les Productions Monstre 
présentent Walpurgisnacht La nuit des 
sorcières, de Donald Margulies, du 25 nov. 
au 11 déc. à 20h.30

SALLE ALBERT-ROUSSEAU: Québec (418-659- 
6710)— Les reines de la réserve de 
Tomson Highway, m. en s. Fernand 
Rainville, du 23 au 27 nov. à 20h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 Saint-Paul ouest, 
Vieux-Montréal (845-7306)— «L'Oiseau

d'Or», spectacle de marionnettes, 
conception et m en s. Vladimir Ageev, 
jusqu'au 2 janv.. tous les samedis et 
dimanches à 15 h Réservations: 845-7306.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean. 
Quebec (418-694-9631)— «L'ex-femme de 
ma vie» de Josiane Balasko, m. en s. Jean- 
Jacqui Boutet, du 9 nov. au 4 déc. à 20h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dominique. 
Montréal (843-7738)— Les Seuils de Aline 
Gélinas, du 1er au 5 déc. à 20h 30

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA Montreal 
(842-2112)— La Compagnie Jean Duceppe 
présente «Ivanov» d'Anton Tchékhov, m. 
en s. Yves Desgagnés, jusqu'au 4 dec. à 
20h.. sam. 16h.30 et 21 h

THÉÂTRE DU GRANO SAULT: Centre 
communautaire Henri Lemieux, 7644 rue 
Édouard LaSalle (367-5000) Le dernier 
round, de Michael Cristofer, traduction 
Michel Dumont et Marc Grégoire, les 26-27- 
28 nov . ven. sam. à 20h.. dim. à 14h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine. Montréal (866-8667)— «La 
Locandiera» de Carlo Goldoni, m. en s. 
Martine Beaulne, du 16 nov. au 11 déc.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crêmazie. 
Québec (418-529-2183)— Le Théâtre 
Repère présente «Les chaises» de 
Ionesco, m en s, Jacques Lessard, du 9 
nov. au 4 déc. à 20h.

THÉÂTRE RIALTO: 5723 ave du Parc. 
Montréal (272-3899)— Bulldog Productions 
présente «Oleanna» de David Mamet, m 
en s. Guy Beausoleil, du 9 nov. au 12 déc 
mar. au sam. à 20h., dim. à 19h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis 
Montréal (844-1793)— «Yerma» de 
Federico Garcia Lorca, m. en s. Guillermo 
de Andrea, du 9 nov. au 4 déc., mar. au 
ven. à 20h., sam. 16h. et 21 h . dim 15h.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est rue Gentilly, 
Longueuil (670-161 1)— Le Théâtre de 
Carton, Les Ateliers de la Colline et le 
Théâtre de l'Écume présentent Morgane» 
le 5 déc. à 14h.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG (1982) INC.: 64
Merry Nord, Magog (819-847-0470)— Les 
petits orteils, m. en s. Lise Gionet, pour les 
4-8 ans, le 28 nov. à 14h

Collège Dawson vous invite à un atelier de 
deux jours de la calligraphie, écriture 
anglaise, donnée par Trudy Novack. les 27 
nov. et 5 déc., au 4001 de Maisonneuve 
Ouest, Montréal. Renseignements: 484- 
1021

La Maison de ressourcement spirituel vous 
convoque à une journée de réflexion et de 
prière avec Pierre Desroches, prêtre, sous 
le thème «Je prends appui sur le Seigneur, 
plus rien ne me fait peur», le 27 nov. de 9h. 
à 16h., au 122 St-Jacques. St-Jacques de 
Montcalm. Information. 839-7717

Le Centre des arts visuels vous convie à un 
atelier d'aquarelle de fin de semaine intitulé 
«La magie de Ming Ma», les 27-28 nov. et 
à une séance de diapositives suivie d'une 
discussion avec Patrick Amiot et Brigitte 
Laurent, le 28 nov. de 13h. à 16h 
Renseignements: 488-9558.

L'Université de Montréal vous invite à une 
conférence intitulée «Un urbaniste au 
B.A.P.E ». donnée par Yves Archambault, 
le 26 nov à 12h.30, à la Faculté de 
l'aménagement. Institut d'urbanisme, 
Pavillon 5620, avenue Darlington. Salle 
169. Renseignements: Michel Boisvert 343- 
6865

Aux Ateliers d'éducation populaire de Mercier 
Inc. il y aura des ateliers de fabrication de 
décorations de Noël, tous les mardis du 
mois de novembre de 18h. à 20h. 
Inscription: 596-4477

L’Église Unie Rosedale-Queen Mary vous 

invite à une foire artisanale, le 26 nov. de 
18h. à 21 h et le 27 nov. de 10h. à 15h,30, 
au 6870 avenue Terrebonne. Notre-Dame-

de-Gràce. Renseignement: 484-9969

Le Centre Info-Femmes vous invite à une 
rencontre d'informations concernant l'aide 
sociale donnée par Pauline Beaudet de 
l'Organisation Populaire des Droits 
Sociaux, le 29 nov. à 13h.30.

Université du Québec à Montréal vous convie 
à un atelier animé par James Strecker avec 
la collaboration de Joëlle Grenier, intitulé: 
«Le journal intime intensif» (en anglais avec 
traduction en français), les 26-27-28 nov., 
au Pavillon Judith-Jasmin. 405 rue Ste- 
Catherine Est. Renseignements: 844-4153. 

De plus, elle vous invite à une conférence 
publique intitulée «Quelle culture enseigner 
dans divers contextes scolaires»?, le 30 
nov à 19h.30. au Centre d'études 
ethniques de l'Université de Montréal. 

Renseignements: 343-7244

La Bibliothèque Alain-Grandbois invite les 
jeunes à participer à un atelier de bricolage 
Cet atelier aura lieu le 27 nov. à 13h.30 
pour les 6-9 ans et à 14h.30 pour les 10-12 
ans, au 4300 boul. Samson. Laval 
Renseignements: 662-4915

La Bibliothèque Germaine-Guèvremont vous 
invite à une soirée d'animation sur Gilles 
Vigneault donnée par Carole Turcotte, le 29 
nov à 19h.30, au 2900 boul. de la 
Concorde. Duvernay Renseignements 
662-4002

L’Université du Québec à Montréal vous invite 
à une conférence-théâtre intitulée 
• Traditions et fondateurs de traditions», 
donnée par Eugenio Barba, le 29 nov. à 
19h au Local J-2020, Pavillon Judith 
Jasmin, 405 rue Ste-Catherine Est 
Renseignements: 987-4116

Les Belles Soirées à l'Université de Montréal:
Sous le litre «La crise générale du XVIIp 
siècle», l'historien Claude Maire, animera 
deux soirées, les 29 nov. et 6 déc. de 
19h.30 à 21h.30. au Pavillon 3200, rue 
Jean-Brillant. Renseignements: 343-6090

La Fondation Culturelle Jean-de-Brébeuf vous 
invite à une conférence intitulée «Mao Tsfc 
Toung (1893-1976)”. donnée par André 
Champagne, les 29 nov. et 6 déc. à 13h,30 
à la salle Brébeuf, 5627 Decelles, Montréal 
Renseignements: 739-4637

Le Regroupement des garderies du Montréal 
métropolitain vous annonce la tenue d une 
conférence sur les rituels familiaux, donnéè 
par Monique V.G.-Morval, le 30 nov. à 191V, 
au Cégep du Vieux-Montréal, 255 rtiç 

Ontario Est, à la salle 4.82-A.

L Anthropos vous invite à une conférence 
audio-visuelle gratuite intitulée «La flûte 
enchantée de Mozad. un opéra initiatique- 
donnée par Maurice Rheaume, le 30 nov. e 
19h.30. au 6377 rue St-Hubert. Montréal. 
Renseignements: 277-1378

L'École À Pas de Géant pour enfants
autistiques: Le 5 e Encan annuel avec 
exposition d'artisans de l'École A Pas de 

Géant aura lieu le 28 nov. à l$ 
Congrégation Shaar Hashomayim, au 425 
de la rue Metcalfe, à Westmount. Les 
profits de cette campagne des 
souscriptions seront versés à l'École 

Renseignements: 935-1911

Le Théâtre de l'Esquisse vous invite à des 
contes d'arbres. Conteuse: Marie-Josée 
Paradis, le 28 nov. à 13h.30 au 1650 Marie- 
Anne est. Renseignements: 527-5197

Collectes de sang de la Société Canadienne de 
la Croix Rouge au Centre des donneurs de 
sang au Centre commercial Maisonneuve 
au 2991 est Sherbrooke, de 9h. à 20h. dû 
lun. au ven.. mere. 10 h à 20 h Pour avoir 
des renseignements sur les collectes dç 
sang itinérantes, veuillez composer le 362- 
1292
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NOS CHOIX A LA TÉLÉ
•SONIA BENEZRA•

Parmi les invités, le groupe Vi­
lain Pingouin, le réalisateur Fran­
cois Girard («32 petites histoires 
au sujet de Glenn Gould»), et plu­
sieurs vedettes des Francofolies. 
Quatre Saisons, 18 h 30

•CROC-BLANC*
A enregistrer et à repasser à 

vos enfants les dimanches de 
pluie. Une version récente (1991) 
du célébré récit d’aventures de 
Jack London (tin chien-loup sauve 
la vie d’un adolescent au Yukon), 
produit par les studios Disney. 
Radio-Canada, 19 II 30 

•DROIT DE PAROLE*
Anne-Marie Dussault se de­

mande s'il faut abolir la sécurité 
d'emploi dans la fonction pu­
blique. Question difficile, beau dé­
bat.
Radio-Québec. 20 h

•BOUILLON DE CULTURE*

Pivot reçoit le père éternel de 
ce bon vieux San Antonio, Frédé­
ric Dard.
TV5,21 h

•LE POINT MÉDIAS*
Un reportage de Francine Pel­

letier sur la manière dont les jour­
nalistes s’entraînent pour couvrir 
les guerres.
Radio-Canada, 22 h 25

•PLEIN FER*
Croyez-le ou non, ce drame 

français de 1990 raconte l’histoire 
d’un duel à la pétanque provoqué 
par une affaire de meurtre. Les 
fiches cinématographiques de 
l’Office des communications so­
ciales nous informent qu'on y 
trouve une «tension habilement 
créée à partir d’un sport réputé 
paisible»!
Radio-Québec, 23 h

Paul Cauchon
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Trente-deux films brefs sur 
Glenn Gould. Le très beau film de 
François Girard célèbre l’excentrique 
et génial pianiste torontois disparu il y 
a onze ans. Ces 32 petits courts mé­
trages mis bout à bout possèdent cha­
cun leur propre langage cinématogra­
phique, leur rythme, leur musique. 
Autant de rencontres pudiques et in­
tenses avec le virtuose dont on frôle 
les univers multiples. Sur des images 
superbes, et une interprétation magis­
trale de Colm Feore.
Odile Tremblay

La Locandiera. Goldoni dans une 
mise en scène d’un grand comique 
et d’une belle tenue. Martine Beaul- 
ne, pour son premier travail au Nou­
veau Monde, retrouve la légèreté et 
la finesse du théâtre vénitien du 18e 
siècle. Autour de la magnifique Syl­
vie Drapeau, une distribution parfai­
te, où .Alexis Martin, en marquis mi­
né, est inénarrable. Au TNM. 
Ivanov. La plus belle réussite de la 
Compagnie Jean-I Hiceppe depuis 
des lustres. Yves Desgagnés a mis 
en s'cène la première pièce de Tché­
khov avec une grâce nonchalante et 
un sens du drame retenu. Une distri­
bution ou brillent de tchekhovisme 
les Patricia Nolin et Michel Dumont. 
Gilles Renaud est un Ivanov moins 
inspirant que ses camarades. Au 
théâtre Jean-Duceppe de la PdA. 
Cendres de cailloux. Une création 
qui impressionne. Daniel Danis fait 
raconter par quatre personnages iso­
lés un drame rural où la mort rôde. 
Un théâtre au lyrisme noir. Mise en 
scène réussie de Louise Laprade.
A l’Espace Go.
Robert Lévesque

lues

Piano Willie est le pianiste de l’im­
mense Jimmy Rogers. Au boogie- 
woogie, Willie excelle. Comme il ex­
celle sur les blues au tempo lent. Ce 
soir et demain soir, il se produira au 
G-Sharp en compagnie de Michael 
Browne, guitariste subtil et grand 
admirateur de l’écrivain Jim Thomp­
son et de John McLogan a la batte­
rie. Très sincèrement, c’est a ne pas 
manquer. Le G-Sharp est situé au 
4062 A boulevard Saint-Laurent. 
Serge Truffaut

n s e

Trois danses états-uniennes
créées a Montréal: un événement 
d’une quinzaine de jours qui se récla­
me du Libre Echange, et propose cet­
te fin de semaine un spectacle conçu 
par les deux chorégraphes sudistes 
José Navas et Allyson Green. Au pro­
gramme de ce Return Dreams, six 
courtes oeuvres inédites d’une danse 
très travaillée et sensuelle: a l’Espace 
Tangente, pour les partisans de 
l’ALENA et les amoureux de danse 
pure. Des extraits de La Vita, derniè­
re création fragile et un brin témérai­
re de l’imposant Jean-Pierre Per­
reault qui achève ainsi sa tournée 
dans les Maison de la Cuture, ce ven­
dredi soir, au Patro Le Prévost. 
Valérie Lehmann

r t s 
v i s n e l s

Liliana Berezowsky. Parfaites et si­
lencieuses, ses sculptures jouent sur 
les notions d’équilibre et d’apesan­
teur. Références a l’eau, formes légè­
rement médiévistes et résolument 
contemporaines, ces oeuvres soulè­
vent l’énigme de leur fabrication et 
de leur fonction. Des machines que 
l’on a envie de toucher. Centre Ex­
pression de Saint-Hyacinthe, 495, rue 
Saint-Simon. Jusqu’au 5 décembre. 
Marie-Michéle Croît
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Vive les grandes cathédrales! Le 
Studio de musique ancienne de Mont­
réal et son choeur de 18 voix sous la 
direction de Christopher Jackson sont 
les invités du concert-bénéfice ce soir 
a l'église Saint-Léon de WestmounL 
On y entendra bien sur du Monterver- 
di dont on souligne le 350e anniversai­
re de la mort et du Byrd qui aurait 450 
ans! Des musiques des grandes cathé­
drales. D-s profits serviront a l’achat 
d’un nouvel orgue.
Marie Laurier
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f A vos marques, 
boulimiques 
de la chanson!

SYLVAIN CORMIER

L
a cinquième édition des Franco Folies 
de Montréal, diraient les publici­
taires, se chiffre ainsi: 50 événe­
ments, six différentes séries en au­
tant de salles, 50 000 spectateurs po­
tentiels, dix pays représentés, des cen­

taines de journalistes, des prix plus que rai­
sonnables (la moitié des spectacles a dix 
dollars ou moins). Pour moi, au-dela des 
chiffres, les FrancoFolies, c'est l'immer­
sion. Toute une semaine de chanson en 
apnée. Tiens, je me vois déjà dimanche, 
sortant du Saint-Denis tout regaillardi 
d’avoir dansé le two-steps avec Edith Butler 
et compagnie, croisant un copain festivalier 

arrivant tout droit, lui, du Théâtre 
Olympia, langue à terre et 

regard brillant.
Et

IL FAUT 
VIVRE LES 

FRANCOFOLIES 
DE LA MEME 

MANIERE QU'UN 
FESTIVAL 
DE1AZZ.

alors, la petite Clarika en première partie 
de Louis Chedid, lui demanderai-je, elle t’a 
bien épaté, hein?» Ix copain acquiescera, 
assurément. On attrapera ensemble la fin 
du show des Charts (un sympathique grou­
pe pop-rock français) et celui de la rockeu- 
se Manon d’Inverness au Grand Café. 
Après, on arrosera nos bonheurs dans l’un 
des bistrots a proximité, tous réquisition­
nés par les FrancoFolies. Au Grand Café, 
justement, il y aura D-s Quart-de-rouge, un 
joyeux trio qui reprend du Nino Ferrer et 
du Jacques Dutronc, tous les soirs a minuit. 
Et ainsi de suite.

Pendant neuf soirées francofolles, ce 
sera ça et bien plus: découvertes, coups de 
cœur et chassés-croisés du Spectrum au 
Saint-Denis, des Foufounes Electriques a 
L’Olympia. Car il faut vivre les FrancoFo­
lies comme le FFM ou le Festival de jazz: 
en boulimique. Entre le spectacle d’ouver­
ture de ce soir au Saint-Denis — un im­
pressionnant hommage a Jacques Brel qui 
réunira Paul Piché, Claude Dubois, Michel 
Rivard, les French B, Marie Denise Pelle­
tier, Genevieve Paris, Gaston Mandeville, 
Joe Bocan, la bouillante J erez Montcalm, 
le comédien Jean-Louis Millette, etc. — et

le spectacle de fermeture au même en­
droit, samedi 4 décembre, l’unique repré­
sentation québécoise de l’opéra-rock «sym­
phonique» Les Romantiques de Catherine 
I.ara et Luc Plamondon, il y aura de quoi 
rassasier goinfres, gastronomes et esto­
macs délicats.

Parmi les Québécois: Laurence Jalbert, 
Claude D-veillée et Joe Bocan, Daniel La- 
voie et Sylvain Lelièvre, André Gagnon, 
Gilles Vigneault, Clémence Desrochers, 
Daniel Bélanger, Dan Bigras, Vilain Pin­
gouin, les Colocs, Sylvie Paquette, Rude 
Luck. Au nombre des Français: Michel Jo- 
nasz, Yves Duteil, Serge Reggiani, Véro­
nique Sanson et Nicolas Peyrac, D>uis Che­
did. Liane Foly, Kent, le rockeur Jean-Louis 
Aubert, le quatuor a cappella Pow Wow. 
Quelques notables fadas venus d’ailleurs: 
Stephan Ficher (Suisse), Geoffrey Oryema 
(Ouganda), Khadja Nin (Belgique/Burun­
di), Emeline Michel (Haïti), Chob Mami 
(Algérie), Rossy (Madagascar). Louable 
initiative, on a même songé aux francofous 
en herbe: Carmen Campagne fera deux fois 
la fête aux enfants. N’en jetons plus, l’af­
fiche est pleine! Fêlés et fêtards, vous savez 
ce qui vous reste a faire.

LE JARDIN DE MA VIE
Quoi de plus sympathique que de 

visiter le Musée Marsil de Saint- 
Lambert où l’on présente du 1er dé­
cembre au 30 janvier une rétrospec­
tive des broderies des artistes de 
l'Atelier Le Fil d’Ariane? Le thème 
même de cette exposition Le Jardin 
de ma vie est à lui seul tout un pro­
gramme. On y raconte de façon poé­
tique les 22 ans d’histoire d’un ate­
lier fondé en 1971 et qui s’est acquis 
grâce à la qualité exceptionnelle de 
ses créations une réputation interna­
tionale dans le domaine de la brode­
rie d’art. Renseignements: 671-3098.

Marie Laurier

SIGNATURES
Vous connaissez sans doute le bé- 

déiste André-Philippe Côté et son [ter- 
sonnage Baptiste le clochard émer­
geant de sa poubelle dans les pages 
du Soleil et de Safatir. O vous fans, 
rendez-vous à la librairie Champigny, 
samedi, de 14 h. â 16h. André-Philippe 
Côté rencontrera ses jeunes et moins 
jeunes lecteurs et dédicacera ses nou­
veaux albums bédés Baptiste et Bali, 
ainsi que le merveilleux Costello.

Odile Tremblay

L’HEURE JUSTE: UN MUST
A voir et à admirer chez Cartier, 

rue Sherbrooke: une nouvelle ligne 
de montres simples, élégantes, au­
dacieuses. Elles sont en argent mas­
sif avec cadran blanc liséré gris, ou 
en vermeil avec cadran uni cham­
pagne ou blanc bordé d'un cercle 
champagne. Un must quoi! Cela ne 
coûte pas une fortune et c’est du 
vrai Cartier.

Marie Laurier

ENTRE DEUX COURSES
Avant de se ruiner à acheter des 

cadeaux, une pause-musique pour­
rait être bénéfique entre deux 
courses, surtout que l’on peut en 
profiter sur le terrain, à la salle Tu­
dor du magasin Ogilvy. Lejeune pia­
niste et violoniste Alexandre Da Cos­
ta accompagné au piano par Lorrai­
ne Prieur jouera Mozart au piano et 
au violon ce samedi, 27 novembre à 
14h. Une originalité: le coût du billet 
(10$) donne droit à la consommation 
gratuite d'une bière après le récital.

Marie Laurier

LA FÊTE AUTOUR DU CONTE
Jusqu’au 5 décembre, le Musée de 

la Civilisation présente a Quebec la 7e 
édition de Im fête autour du conte, évé­
nement destiné a célébrer les mul­
tiples visages de cette forme univer­
selle de racontages et de transmis­
sion des connaissances culturelles.

On en fait avant tout une fête des 
conteurs, jeunes et vieux: un 
concours littéraire est ouvert chaque 
année aux jeunes, couronné par la 
publication de deux contes par le 
Musée. Le conteur de la famille trou­
vera aussi sa tribune lundi soir, 29 
novembre, lors d’un concours de 
conteurs amateurs. Cette soirée don- 
nera-t-elle naissance a des carrières 
professionnelles?

C’est ce qui est arrivé à plusieurs 
des «pros» conteurs comme Michel 
Faubert, Joujou Turenne, Marc La- 
berge, etc., qui feront voyager les vi­
siteurs du musée tout au long de la 
semaine. On pourra également voir 
du théâtre: Im Bain de la Bouche, une 
production du théâtre de Quartier, li­
brement inspirée de Hansel et Gretel, 
présentée les 27 et 28 novembre et 4 
et 5 décembre a 13h et 15h30. 
Nombre d’ateliers et conferences 
sont aussi prévues, dont — nous 
nous en voudrions de passer cela 
sous silenci— celle de notre col­
lègue Serge Truffaut, qui viendra 
nous entretenir du blues comme 
conte, comme le récit de ce que les 
noirs américains n'avaient pas le 
droit de dire autrement.

Rémy Cita rest

ÉCOUTER FAURÉ
Bonheur assuré: du Fauré encore 

du Fauré et toujours du Fauré inter­
prète par d’excellents musiciens, soit 
Richard Roberts et Carole Bogenez, 
violonistes, Robert Verebes, altiste et 
Suzanne Blondin, pianiste. A la Cha­
pelle historique du Bon-Pasteur ce 
samedi 27 novembre a 20h.

Marie Laurier

BOWLING BRANCHÉ
U- bowling, c’est peut-être kétaine 

mais le kétaine a maintenant du chic: 
le tout nouveau Bowling Bar sur li­
tres branche Saint-Laurent boule­
vard accueille les adeptes de la bou­
le, (le la quille et... du dalot. L’ère des 
affolants neons blancs qui ornent ha­
bituellement ces temples de l'ornière 
tire peut-être a sa fin. Et la musak 
aussi. 4428 Saint-Laurent.

Roland- Yves Ca ligna n
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y Ces cycles Reggia­
ni et Brel acteurs 
soulignent la parti 
cipation de Reggia­
ni aux FrancoFolies 
de Montréal et 
l'hommage rendu à 
Brel.

Reggiani
Mardi 30 nov.
18h35 «Les amants 
de Vérone

20h35 »Casque d'or

Mercredi 1er déc. 
18h35 • Le doulos

Hommage à Brel et Reggiani
à la Cinémathèque québécoise:

Brel20h35 • Vincent, 
François, Paul

ET LES AUTRES

Jeudi 2 déc.
18635 • Une fille

COUSUE DE FIL BLANC

20635 ‘La terrasse

Vendredi 3 déc. 

20635 «Les risques

DU MÉTIER

Dimanc6e 5 déc. 

15600 ‘LES ANAR­

CHISTES OU

La bande a Bonnot 

18635 «Mon oncle 

Benjamin 

20635 ‘Mont- 

Dragon

Dimanche 12 déc.
15h00 «Le bar

DE LA FOURCHE

18h35 ‘Les

ANARCHISTES OU
La bande a Bonnot 

20Ii35‘L’EMMERDEUR

D^/B


